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D1FSMARTFAU & CIE.- I M. FISHER SONS & CO. H. A. NELSON & SONS
IMPORTATEURS

b'IyPIcERIES,

VINS,

LIQUEURS,

CIGARES, Etc.

VIN DE MESSE EN GROS

ET

127 & 129 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.

HUDON & CIE.
IMPORTATEURS

ET PROVISIONS

EN GROS

RUET SW PT P-APÀUT

ET

247 RUE DES COMI

Ranelin.

F

N

voeu zWJvABL

ET

-lr-gm-mrgEga eb: CO. -

HUDDERSFIELD, Angleterre.

abricants d'Etoffes de Laine et IMporta-

teurs de Tweeds Anglais et Ecossais,

Coatings, d'Etoffe et de Tissus pour

vetements, Fournitures de tailleurs.

rotre assortiment pour la saison du printemps
est considérable et offre un grand choix dans

toutes les branches.

S4, RUE McGILL, MONTREAL

MANUFACTURES:

MONTREAL ET HUDDERSFIELD.

MAISON FONDÉE EN 1850.

JACQUES GRENIER & CIE.,
IMPORTATEURS DE

FRANÇAISES ET AMERICAI

girUne attention toute spécialeE

aux Marehandises Canadiennes.

292,RlUE ST~
et

MISSAIRES. 133 RUE DES COMMISSA

MONTREAL .JAcQUs G MONTREAL.
M.ONTRGAE jAcQux

Marchands en gros de

Pendules, Objets d'Etagère,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets et Articles de Bois.

BALAIS ET BROSSES, .
do D1VERS GENRESmi

do EN CRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, por nettoyage, PoNes,

ChausFures, Blanchissage, Peinture, Vernis,
Chevaux, Escaliers et Foyers.

Epingles A lin ge,rondes et à ressort, Articles de
Beurrerie, S5eaux, Vases, Cuillères et Palettes.

1-8, 1-4, 1-2, 1 lb Moules A beurre. Barattes cylin-
driques et autres.

Assortiment le plus completdans toutes les bran-
ches et lei; plus récentes Inventions.

MONTREAL : 57, 59, 61 & 63, RUE ST. PIERRE.

TORONTO: 56 & 58 FRONT STREET.

THIBAUDEAU, BROS. & CO.
MONTREAL.

THIBAUDEAU, FRERES & CIE.
QUEBEC.

NES. IHIBAUDEAU,- BROS. & C0.
est donnée WINNIPEG.

Imporiateurs de Marchandises

A-TLflL >ANGLAISES, FRANCAISES, AMERICAINES ET
ALLEMANDES.

KIRES. THIBAUDEAU, BROS. & Co.
1. GROU. LONDRES, Angleterre.

- .um oiv a %A ou 1Ws. -

DEPICERIES, VINS, LIQUEURS1 Marchandises Anglaises
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Banques.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par un acte du Parlement 1855 1

CAPITAL: $2,000.000 SURPLUS: $140,000
BUREA U PRINCIPAL, MONITREAL.

DIRECTEURS:
Hon. Ths. Workman, M. P., Président.
J. H. R. Molson, Ecr., Vice-Président.

8.1H. Ewi Ecr., R. W. Shepherd, Ecr.,
Hon. D. L. acphersoni H. A. Nelson, Eer.,

Miles Vîîliams, Eer.
F. Wolferston Thomas.....................Gérant.
M. Heaton .............................. Inspecteur.

SUCCURSALES DE LA BANQUE MOLSON.
Brockville, Meaford,. SmithI's Falls,
Clinton, Millbrook, St. Thomas,
Exeter, Morrisburg, Toronto,
Ingersoll, Owen Sound, Sorel, P. Q.,
London, Ridgetown, Trenton.

AGENTS DANS LA PUISSANCE.
Québec-Banque de Québec et des Cantons de

l' t. Ontario et Manitoba-Banque Ontafrio, Ban-
que de Québec, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. Nouveau-Brunswick-Banque du Nouveau-
Brunswick, St. Jean. Nouvelle-Ecosse - Halifax
Banking Co. et ses succursales. lie d .Prince
Edoua Union Bank of P. E. I., Charlottetown
et Summerside. Terrenetve-Commercial Bank
of Newfounudland, St. Jean.

AGENTS AUX ÉTATS-UNIS.
New Tork-Mechanies' National Bank, MM.

Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.
Lang. -Boston-Merchants National Bank, M.1M.
Kidder, Peabody & Cie. Portland-CascoNational
Bank; Chao, First National Bank; Oleveland
Commercia National Bank,- Détroit, Mechanics

1

Bank; BuIhsio, Farmers and Mechanies' National
Bank; 3iaukee, insurance Co. Baik; Toledo,
Second National Bank; Helena, Montana, First
National Bank; Fort Benton Montana, First Na-
tional Bank.

AGENTS EN EUROPE.
j ondrea, Alliance Bank (limitée)

M. Glynu, Mills, Currie & Co.
MM. Morton, Rose& Cie.
Anvers (Belgique), La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re-

tour prompt aux taux les plus bas.

Banque Union du Bas-Canada,

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Capital...•.•.•.-.-.02,000,000

Andrew Thompson, Ecr. Président.
Hon, G. Irvine, Vice-Président.

W. Sharples, Ecr, Hon. Thos. McGreevv,
D. C. Thomson, Ecr. 1 H. Giroux, ECr,

C. E. Levey, Ecr.

Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales.-Banque d'Epargnes (Haute-
Ville), Montréal, Ottawa- et Trois-Rivières.

Àgentsi l'Etranger.-Londres, The London
& County Bank.-New.York, National Park
Bank.

LE MONITT;UR DU COMMERCE.
p

Banques.

W0! DD MÀCWDI DN CiNÂD
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital................$5,000,000
Fonds de Reserve.. ...... 475,000

DIRECTEURS.

Bon. John Hamilton. Président.
John McLennan, Ecr, lice-PrésidenI.

Sir Hugh Allan, Andrew Allan, Eer,
H. Mackenzie, Ecr, Robt. Anderson, Ecr,
Wm. Darling, Erc, Jonath. Hodgson, Eer,

Adolphe Masson, Ecr.
George Hague, Gérant-Gènêral
Wm. J. Ingram, Ass.-Gérant-Général.

Succursales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Chatham, Galt, Gananoque, Hamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec. Renfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, 'Man.

Banquiers en Angleterre.-The Clydesdale
Bauking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à New-York.-48, Exchange Place,
MM. Ily. Hague et John B. Harris, jr., Agents.

Banquiers à New- York.--La Banque de New-
York, .B.A.

Succursale -de Cliicago.-23, Batisse de la
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.

Toutes les opérations de banque exécutées
argent recu en dépôt, et le taux courant d'in-
térêt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays étrangers,

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

La Banque Jacques-Cartier

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Banques.

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

Capital autorisé, - - - - $2,000,000

Capital souscrit, - - - - 2,000,000

Capital payé, - - - - - 2,000,000

DIRECTEURS.

lon. ISIDORE TmIBAUDEAU, Président.
JOSEPH HAMEL, Ecr, Vice-Président.

lHY. ATKINSON, Ecr, O. RoDITAILLE, Ecr, M.D.
U. TESSIER, Ecr, jr, E. BEAMDET, Ecr.

P. VALLÉE, Ecr.

Fs. VÉZINA, Caissier.

Succursale de Montréal.:
J. B. Sancer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
P. Lafrance, Gérant.

Succursale d'Otlawa:
Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of the
Republic.

Agents en Angleterre, National Bank of
Scotland.

A Paris, France, Alfred Grunebaum & Cie.

La Banque de Paris et des Pays-Bas.

DIVIDNDEn.

La Banque Nationale.
Québec, 30 Mars 1881.

Le et après le SECOND JOUR de MAI pro-
chain, la Banque Nationale paiera à ses action-
naires un dividende de

DEUX ET DEMI PAR CENT
sur le capital pour les six mois expirant le 30

Capital autorisé, - - 500,0001Avril rôchain.
Capital souscrit, - - - - - 500,000

Capital payé, - - - - - - 500,000

DIRECTEURS:

ALPH. DESJARDINs, Ecr., M.P., Président.
WILLIAM WEIR, Ecr., Vice-Président.

L.H. MAssUE, Ecr. M.P OL. FAUCHER fils, Ecr.
J, L. CAssIDY, Ecr. J. B. RENAUD, Eer.

A. L. DE MARTIGNY, Caissier.

Succursale de Beautarnois
A. CLÉMENT, Agent.

Succursalede M. Hyacinthe:
S. A. DURoCHER, Gérant.

Agents à New4ork, National Bank of Republic.
Agents à Londres, (Angleterre),

Glynn, Mîlls, Currie & Co.

Le Livre de Transfert sera fermé depuis le 16
au 30 Avril prochain inclusivement.

L'Assemblée Générale Annuelle des Actiou-
naires aura lieu à la Bâtisse de la Banqu,
Québec, le 6 MAI prochain, à 3 heures P. M.

Par ordre,
F. VEZINA, (~aisSier.

Banque d'Epargne de la .Cite C
dui District de Jiontreal.

L'Assemblée Générale Annuelle des ActiOD;
naires de cette Banque sera tenue à son BureaOU
Rue St-Jacques, MARDI, le TROISIEME jOur
de MAI prochain, à UNE heure P. M., pour1 a
réception du Rapport Annuel et pour l'électiOl'
des Directeurs.

Par ordre du Bureau des Directeurs,

I. BARBEAU, GéraUt.

i
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DERNIER BREVET, 1877 30 RUE ST. GABRIEL, MONTREAL

AYANT 50 CHANGEMENTS DE POSITION Editeur mprimeur de la

REVUE CANADIENNE,

CHE91N DE FER 0. M. O. & O. L'UNION MEDICA-LE,

Changement d'Heure8.
A 'PARTIR DE

JEUDI, 23 Decembre 1880,
Les trains partiront comme suit:

MIXTE. MALLE. EXPR'sS.

1éPart de Hochelaga
Pour Ottawa........ 1.30 A M 8.30 A M 5.15 P M

à Ottawa...... 11.30 A M 1.10 P M 9.55 P M
~artd'Ottawa pour 81 w45
9chela .12.10 A M 8.10 A M 4.55 P M

riAvée à Hochelaga.. 10.30 A M 12.50 P M 9.35 P M-

Départ de Hochelaga
pour Québec ....... 8.00 P M 8.00 P MI10.00 P M

Qàébec...... 8.00 A M 9.55 P M 6.30 A M.
Impart e Québec
Pour Ilochelaga.... 5.30 P M 1.10 A M 10.10 P M

ve àHoche aga.. 8.00 A M 5.00 P M 6.30 A M
épart de Hochelaga
Pour St-Jérôme .... 5.20 P M

A ée à St-Jérôme.. 7.15 P M
epart de St-Jérôme
Pour Hochelaga... 6.4.5 A M

vée à Hoche aga.. 9.00 A M
Zpart de Hochelaga

Pour Joliette........ 5.00 P M
à Joliette..... 7.25 P M

Xipý tde Joliette
Pour Hochelaga.... 6.00 A M

vée à Hoch eaga.. 8.20 A M

trains Locaux entre Hull et Aylmer.)
,1eS trains quitteront la station du Mile-End

'et»i.vu plus tard.
e . De magnifiques Chars-Palais sont atta-

a tous les convois de Passagers, et des Chars-
Mrtoirs sont attachés aux convois de nuit.

Les trains qui vont à Ottawa ou qui en reyien-
ert se relient avec les Trains qui arrivent et
çli Parxtent pouùr Québec..
les trains du Dimanchepartent de Montréal et,

e ubec à 4 hirs. P. M.
s les trains circulent d'après l'heure de

Ontreal
AU1 tÉRAL : 13, Place d'Armes.

R111EAU pour la vente des Billets : 13, Place
d'Armes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.
BREC : vis-à-vis l'Hôtel Saint-Louis.

L. A. SÉNÉCAL,
Susintendant-Général.

G. BOIVIN
IÀICC t Du Clah l ier, Mlo
88, 40et 42 PlaceJ. -Cartier, Montréal

PRIX

tes à

SAl

à la1

melora

les

Convenable pour le Salon la Bibliothèque, le
Lit de repos des malades, le kerceau des Enfants,
le Lit ou le Sofa, alliant l'élégance, la légèreté, la
solidité, la simplicité et le comfort. Le Fauteuil
Ajustable de Wilson a été devant le public depuis
bien des années et a reçu des Prix, des Médai les
et des Diplômes aux diverses Expositions, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis, y compris une Mé-
daille et un Diplôme à l'Exposition Centenale un
Premier Prix et un Diplôme à l'Exposition l

1
ro-

vinciale à London, Ont., en Septembre 1877 une
Médaille à Paris en 1873, une à Toronto en l0,et
une A Montréal la même année. Le Fauteuil
ajustable et perfectionné ayant été exposé pour la
première fois et étant le premier fabriqué.

Prix, $25 et au-dessus. Demandez la circulaire.

M. G. EDMON & Cie., Droguistes,
13 et 15, Rue St-Nicholas,

BRETELLE ATHLETIQUE,
Patentée au Canada, 18 janv. 1880; aux Etats-Unis,

2 mars 1880; en Angleterre, 9 mars 1880.

11
(Maison établie en 1859)E0

A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
r Prix pour Chaussures d'hommes fai- -

la main. • C Oo
'r Prix pour Chaussures de dames fai-
la main. n .
Prix pour Chaussures de dames faites

Machine. c
Prix pour Chaussures d'hommes faites u
machine
r Prix Extra et Diplome pour amé- .
tiOns dans les Chaussures.
r Prix Extra pour améliorations dans
locassins+

rmMis-voyageurs parcourent maintenant .
rses provinces du Canada avec ses Non-
Eehantillons du Printemps, parmi

se trouvent plusieurs LIG ESBRE -
8 ou ENR EGISTREES. telles que BOT-
deMARCHE ANGLAISES, MOCASSINS
SOULIERS pour Lacrosse, Gymnase

Bains, etc.
iné oe esprer que Messieurs les Mar.

Ut n'auraientpas rencontré ses Agents,
lben faire une visite à son Eta -lisse

t que personne ne placera ses commandes No.164,
In avantde voir ses ECHANTLLOIS No. 6

I1WPERIM E RIE

Aucun établissement dans Montréal n'a plus
de moyens que nous de faire des impressions
de première classe en livres et autres matières.
Notre machinerie est faite suivant les plus
récentes améliorations et nos cáractères d'im-
primerie ont été choisis avec grand soin; ils
comprennent tout ce que l'on peut désirer en
fait de goût et de nouveautés pour les belles
impressions, tels que: _

Factures, En-Tètes,
Memoranda, Circulaires,

Billets, Cheques, Echanges,
Certificats, Debentures, etc.

Nous avons ample facilité d'exécuter avec
promptitude les commandes les plus considé
rables.

Les ordres nous venant de loin recevront
prompte attention et les informations quant
aux prix seront donnés avec plaisir.

LA CIE. D'IMPRIMERIE CANADIENNE,

30 Rue St. Cabriel, Montréal.

MacLEAN, SHAW & Cie
Ont en magasin les Marchandises suivantes

de leur importation :

7,000 Peaux Mouton de Perse,
2,500 " Grises, do

2,000 " Russes, do

35,000 " Astracan.

700 douzaines Lapins Bruns,
600 " Lapins Noirs.

1,500 Peaux Loup-Marin des Mers du Sud,

50 " Loutres de Mer,

Et toutes les espèces de FOURRURES do-
niestiques et étrangères employées par le com-
merce canadien.

507, RUE St-PAUL, MONTREAL

Nqotes c.nuereale.

MM. Ramsay, Johnson et Cie., marchands-
commissionnaires d'Halifaxt, ont mis léurs af-
faires entre les mains d'un syndic.

ee
M. James Slater, de London, Ont., se pro-

n.t. pose d'établir une fabrique de catonnades à
> Wingham.

4. La somme payée par les acheteurs de Mont-
>3réal, pour le transfert (le la fabrique de loco-

M PD CD motives de Kingston, est de $75,000, plus le)
paiement des dettes de l'ancienne société.

Pl -z -e Les avis de la Havane du 7 du mois d'avril

g annonce que la récolte des scres serait d'en-
Ei viron 10 pour cent moins abondante que l'an née

dernière.

e o .

TURNER BROS., Sir Alexander T. Gait est ailé à Paris, pour

patentés et Fabricants, veiller aux intéréts du Canada, dans les négo-
ciations du nouveau traité de commerce en

RUE McGILL, MONTRÉAL, voie d'élaboration entre lAngleterre et la
M81M RUE WAS.INGTON, BOSTON. France.mone



· 4LE MONITEUR DU COMMERCE.

SENECAL, FRECHON & CIE.
Ornements d'Eglise.

Vins de Sielle,

Liqueurs Francaises,

Cierges,

Huiles,
Statues Carton-pierre.

SENECAL, FRECHON & CIE.
245, Rue Notre-Dame

MONTREAL.

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET AMERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

JOHM MCARTHUR & SON
Importateurs et Marchands de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SÈCllES OU PIìEPAREES.

Vernis, Huiles, Verres à Vitre des marques
Etoile, Etoile en Diamant, Etoile en double
Diamant.

Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.
Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre (de couleur ordirtaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et Airtistes.
Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures de Na.vires, etc., etc.

Bureaux et Magasins

310, 312,)314 et 316, nue Nt-Paul
ET

253, 255 et 257, RUE DEs COMMISSAiRES

MONTRÉAL.

CH EMINEES DE LAMPE.

C. H. BINKS & Cie.

MONTREAL.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES

Françaises, Ânlaises et Ainricaines
Une attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, E 1 UE b ST-~pAU'L~a
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

HODGSON, SUMNER A CIE.
Importateurs de .

ETOFFES et
NO UVBA UTÉ

Xarchandises et Articles de Fantaisie

Nos. 347 ET 349, RITE SAINT-PAUL

.MONTREAL
MONTREAL

Plusieurs marchands de Trois-R ivières nous
informent que de bons commis, bien recom-
mandés, trouveraient immédiatement de très
bonnes situations.

Un nouveau schooner, d'immense dimen-sion, sera lancé cette semaine à Toledo; ilportera 90,000 boisseaux de blé avec un tirantd'eau de 14 pieds: son tonnage est de plus de2,500 tonneaux.

Il n'est pas question, cette année, d'affréte-
ment de navires pour le transport de la glacevers l'Ouest. Il est à présumer lue la produc-
tion a été suffisante sans recourir au Canada
pour un approvisionnement.

Le steamer California a été nolisé pour toute
la saison pour le transport des salaisons encaisses (lards en planches) de Cleveland àMontréal. Ces expéditions se faisaient jusqu'à
présent par la voie de New-York.

La manufacture de lainage à Ancaster, quiavait été louée dernièrement à M. Jonathan
Ellis, a été achetée par M. Newlands, de Sher-
brooke. Le nouveau propriétaire commencera
les opérations immédiatement et emploiera un
grand nombre d'ouvriers.

Une nouvelle industrie va être ajoutée à
celles qui sont déjà en activité à Kingston.
Une manufacture de tricots a été établie, les
métiers nécessaires sont attendus sous peu de
jours et oviron soixante personnes y trouve-
ront un emploi régulier. tb

•lue

Un télégramme de M. R. P. McLea, de Ha-
lifax, annonce que la pèche du loup-marin a

été considérable. Les steamers dont les noms
suivent viennent de rentrer avec un plein
chargement : le Resolute, l'Esquimaux, l'Aigle,
le Groenland, le Mastif, le Panthère. le Naval
et l'Aiurore.

M. E. Rees, exportateur des bestiaux, le
Kingston, et dont nous avons fait connaitre la
faillite, il y a huit jours, espère pouvoir faire
un arrangement avec son seul créancier, la
banque Fédérale de Toronto, et une extension
(le temps d'une courte durée lui permettrait,
dit-il, de remplir en plein ses obligations.

La banque d'Echange a convoqué, la semaine
dernière, une assemblée de ses actionnaires
lui ont décidé de réduire le capital de la
banque à $500,000 et le nombre des directeurs
à cinq. M. I. Gault, M. P., président, a laissé
à entendre que la banque paierait un divi-
dende de 4 pour cent, le premier mai prochain,
et 2 pour cent par trimestre régulièrement.

A une réunion spéciale et générale, à Mont-
réal, des actiormaires de la compagnie manu-
facturière (le coton du Canada, et dont le siège
est à Cornwall, il a été décidé à l'unanimité
d'augmenter le capital de la compagiiie par
l'émission (le 1,250 actions de $100 chacune,
pour ajouter aux bâtimenîts et à l'outillage de
la manufacture.

Une nouvelle compagnie minière vient de se
former à Québec sous le titre de " Compagnie
minière de Québec." Le siège de la compa-
gnie est fixé à Québec3. Son but est d'exploiter
par les procédés hydrauliques certains terrains
aurifères situés près (les rivières aux Plantes,
St-François et Poyer. Le capital est fixé à
$500,000, divisé en 100,000 actions le $5 cha-

pune. Un montant suffisant pour commencer
immédiatement les travaux a été souscrit.
Les personnes suivantes ont été élues membres
de la direction : lion. J. A. Chapleau, Hon.
P. Garneau, président; E. Beaudet, M. P. P.,
vice-président; L. N. Carrière, secrétaire-
trésorier; Charles Lionais, directeur et ingé-
nieur; lion. E. T. PAquet, hon. L. Beaubien,
O. Gauthier, M. 1. >., et le Rév. M. Labelle.

Le total des faillites lendant le premier tri-
mestre de cette année serait, d'après Brad-
street, dé 1,986, contre 1,394 pendant la méme
période en 1880. Les faillites. pendant la 5-
maine dernière, dans les Etats-Unis et le
Canada, s'élèvent à 123, une augmentatiofl
<le 11 sur la semaine précédente. L'augien-
tation porte entièrement sur les Etats de
l'Ouest. Il n'y a rien de remarquable dans
ce fait de l'augmentation des faillites dans
l'Ouest. La suspension de tout trafic a été
si prolongée, cet hiver, dans tout le bassin du
Mississipi, que les affaires ont été complète-
ment nulles, et la conséquence a été l'impossi-
bilité de faire face aux paiements de marchan-
dises, dont l'extrême rigueur de la température
a empêché la vente.

Un procès, qui vient de se décider dans
l'Etat de Rhode-Island, montre combien peU
de personnes tout en buvant du thé plusieur'
fois par jour savent faire la difference entre
une espèce de thé et même une qualité de thé
et une autre. D'après ce procès, un certaini
merchand n'aurait eu qu'une seule sorte de
thé dans son magasin, avec, laquelle il satis*
faisait à toutes les demandes qui lui étaient
faites d'espèces et de qualités différentes. 1»
thé restait toujours le même, provenant de l1
môme caisse; sa qualité ne changeait Pas,
mais le prix variait en raison de la qualit
purement nominale que l'acheteur demandait.

1
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Sir HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. O. GRAVEL,

Pr4éident. Gérant.i Sec.-1ré8.

DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Uhaussures en Caoutchoue et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,
Xeservoirs, Pompes, etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St-Paul
Manufacture, Carré Papineau

SUcURsALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FABRICANTS DE

'VIrTAI-EEJS P~~RS
ET I'ESPRITS METHYLATISÉS

Vinaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Bllanc,
Vinaigre à conserver.

25, RUE GOSFORD, MONTREAL.

A. OUSSON
MARCHAND

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
PROVISIONS,.POISSON, HUILES, ETC.

l W "

ÉTABLIS EN 1807.

GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

d'Epice ies, Vins, Spiritueux
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,
(Vis-4-vis la Rue St-Vincent,) et

Nos. 87, 89 et 91, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

G. G. GAUCH ER. L. W. TELMOSSE.

CHS. LACAILLE & Cie
IMPORTATEURS

d'Epiceries,. Vins, Liqueurs,
ET

PROVISIONS.

329, MU ST. PAUL et 11, EBE ST. DIZIER,

MONTREAL.

ETABLIS EN 1842.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

THÉS, É p PICERIES
Vins et Liqueurm

309, 311 et 313, Rue des Commisares

A. GIBERTON & CIE,
Rue DeBresolles, et 7 LeRoyer

Importateurs P Commissionnaires,

Agents de Produits Européens,

ENf GROZ SEUJLEMENT.

En Stock :
Vins de Bordeaux,

Bourgogne,
C -ampagne,
Sauternes,.Sicile,
Madère,
Zucco,

Eau-de-Vie,
Genlèvre,
Chartreuse,
Bénédictine,Liqueurs et Conserves ali-

mentaires de toutes sortes,

Eh Stock :

.Glaees et Miroirs,
'Cuirs et Peaux,
Toiles Bluteaux

Echantillons de:

Papiers.
Plumes,
Souliers
Scles £ Ruban,
Armes de Chasse,
Cristslleries,
Porcelaines,

Etc., Etc.

A. ROBITAILLE & CIE.
Autrefois de la Maison LEBLANc & ROBITAILLE

1mportateurs

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET PROVISIONS
EN GROS ET EN DÉTAIL

123 Rue SI-Paul, vis-à-vis le Marché Bonsecours

MONTREAL.

EMILE THOURET & CIÉ.

Articles Fantaisie de Laine,

Laines Zephir de Eerlin,

Gallons.Mohair,
Noirs Italiens.
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est bien probable que l'acheteur qui avait contrat, depuis Mackies (la station la plus à prix supérieur des pommes canadiennes est

Payé un bon prix le thé qu'il croyait avoir l'ouest de la ligne), pour le transport d'environ dû tout autant aux soins et à l'honndteté de

acheté reconnaissait, à son infusion, toute la 1,200 wagons chargés de bois carré pour Ot- l'embellage qu'à la dimension du baril en

Ilnesse de goût et l'arôme que possédait ordi- tawa, d'où, sans déchargement, il sera dirigé usage ait Cànaila qui. contient un dixième en'
nairement cette sorte; tanlis que celui qui sur Québec par le Q., M., O. &(O. Chaque lgne sus e fruits comparé à celui des Etats-Unis.

'l'avait demndé que du Japon commun, et fournira la moitié des trains pour cette impor- Mais quelques consignations de pommes mal

l'avait payé en conséquence, le trouvait amer, tante transaction qui demandera, pour son emballées, avec intention de tromper l'ache-

frélaté et n'ayant de thé que le nom. Le thé exécution, un train par jour pendant 60 jours. teur, mettraient bien vite fin à la faveur accor-

n'est pas d'ailleurs le seul article de consoni- Il ne faut pas confondre cette transaction avec dee à nos produits.

Mation dont la qualité dépende de l'ttiquelle. une autre de même nature, mais dont les bois • •,Fra e marit ied
doivent être flottés à partir d'Ottawa. On ne. Nous extrayons de a nc
saurait exagérer l'importance de cette nouvelle 25 mars dernier ce qui suit: "Le Journal du

M. David A. Manson, marchand à Manson- méthode de transport pour l'exportation du //avre confirme la nouvelle, que nous avons

Ville a été forcé de suspendre et son passif sé- bois et la rapidité de l'exécution. (onnée dans undane nos derniers numéros, n

lève à $12,000, dont $5A0 dus aux maisonsaréation prochgn,
de commce de Montréal et dQébec et entre le Havre et le Canada. C'est la maison
d700 aux .membres de sa famille. Une assem- Nos cultivateurs de fruits feront bien de Brown, du Havre, qui est à la tête de l'affaire.

blée des créanciers de M. D. A. Manson a eu continuer tous leurs efforts pour conserver la Le gouvernement canadien a -voté, comme

lieu samedi dernier à l'office de MM. H. Shorey bonne réputation qu'ont acquise sur le marché nous l'avons dit, une subvention de 2,00,000
et Cie et M Manson a offert une composition anglais les fruits du Canada. D'après un jour- fr. en faveur de ce service. Un ancien député-
de 50 centins par piastre dont 30 cts argent nal de Liverpool, les prix suivants ont.été payés canadien, M. Perrault, de .Montréal, est venu

comlptant et 20 cts à terme garantis par son pour les pommes tant- pour les provenances en France, en qualité de délégué de l'Union

Père et sa mère. Cette offre a été acceptée. La des Etats-Unis que pour celles du Canada: commerciale canadienne, avec l'espoir de

r'laison de commerce avait, en premier lieu, Américaines. Canadiennes mener ce projet à bonne lin. il a donné, à
été établie par MM. R. N. & D. A. Manson qui s. d. S. d. s. d. s. d. l'hôtel des chambres syndicales à Paris, une

ont continuée jusqu'en mars 1871. M. R. N. Newton Pippins.....l14 0 à 25 61 16 6 à 20 0 conférence destinée à faire ressortir les avan-
se retira et M. D. A. Manson continua seul Baldwin .............. 10 9 à 16 6 13 9 à 19 3 tages devant résulter pour les deux pays du

Jusqu'en mars 1875, où M. F. X. Perkins fut Greening .............. 13 6 à 0 0 13 3 à 160 service qu'il s'agit de créer. Nous croyons
admis comm associé. sous la raison Manson Russett................ 13 0 à 17 9 16 0 à 20 0 savoir, d'autre part, que le gouvernement est

& Perkins L'association expira en janvier Golden Russett...... 13 0o à 21 0 20 0 à 24 0 saisi du projet dont il est question. Le sub-
1878 et M. Manson continua seul, la maison Spitz ................. 15 0 à 17 0 15 6 à 19 0 véntionnera-t-il directement? C'est ce que nous
alla depuis en s'affaiblissant graduellement Seek............16 9 à 17 0 16 6 à 18 0 ignorons encore. Ce qui est certain, c'est
Par manque d'activité de la direction jusqu'à Spy ............ 16.6 à 0 0 15 0 à 19 0 qu'il existe au Canada une population fran-

Sa suspension Rouges du Canada. 18 0 à 0 0 17 0 à 21 6 çaise de 1,200,000 habitants qui demande à

•ea Le prix des pommes canadiennes est, on le établir des ra orts suivis avec son ancienne

Le Monear Times. dit que la compagnie du voit, plus élevé que celui des fruits des Etats- mère-patrie.V otré appui est, en conséquence,

chemin de fer du Canada Central a fait un Unis, excepté pour les Newton Pippins. Le assuré au projet dont il est question."
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C. C. SNOWDON & CIE.
Karchands de Ferronneries

AGENTS POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupes faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Cette maison.est renonunée principalement
pour le bon marché du Feiblanc et des Tôles
qu'elle vend à plus bas prix au comptant que
tout autre magasin de la Puissance.

500, RUE ST -P.AUL
Coin de la Rue St-Pierre

MONTRÉAL.

LE MOMITEUR DU COMMERCE
Revuedes Marchés, de la Finance, de l' Industrie

et des Assurances.

Seul journal purement commercial, publié
en français sur ce continent, contenant tout ce
qui, dans les finances, l'industrie et les diver-
ses branches d'assurance, peut intéresser lé
commerce canadien et étranger.

Publié tous les vendredis.
ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis............. $2.00
Europe....................18 francs
Un numéro........................... 10 cents

BUREAUX 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

Boite 1198. M. E.- DANsEREAU, Gérant,
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MONTRÉAL,-15 AVRIL 1881.

LE PÉAGE SUR LES CANAUX.

Une nouvelle députation de la Chambre
de Commerce de Montréal s'est rendue à
Ottawa pour demander que le péage sur les
canaux soit aboli. Cette insistance aura-elle

plus d'effet auprès du ministère que toutes
les démarches précédentes ? Le ministère
comprendra-t-il que le temps des demi-me-
sures est passé, et qu'en présence le la déter-
mination des Etats-Unis de garder à eux
seuls tout le trafic dû Nord-Ouest, il faut
autre chose que des promesses vagues et de
demi -dégrèvements qui ne satisfont pe-
sonne. Si le Canada entend retenir une
partie du trafic, il ne peut y parvenir que
par beaucoup de décision et de vigueur.
L'état de New-York ne laissera pas échapper
de ses mains le fruit mûr qu'il a convoité
depuis l'ouverture du canal Erié, c'est-à-dire
le monopole des produits de l'Ouest, sans
lutte et sans combat, et aucun sacrifice ne
lui coûtera pour s'en assurer la possession
exclusive.

Le Moniteur du Commerce a déja fait con-
naître les sacrifices que l'Etat de New-York
est prêt à faire pour conserver le transit des
grains à travers son territoire. Les droits
de navigation sur le canal Erié sont déjà
abolis pour les bateaux à la descente vers la
mer; ils le seront bien aussi à la remonte;
les droits de port vont être supprimés; le
pilotage cessera d'être obligatoire. Enfin
nous l'avons déjà dit, les villes intéressées
à ce transit font creuser leurs ports, amélio-
rer les approches de l'attérage pour retenir
dans leurs eaux une navigation qui bientôt
les abandonnerait, si leur compétiteur dé-
ployait autant d'énergie qu'elles. Les cana-
diens doivent compilendre, dit le Journal of
Commerce de New-York, que quand nous
voulons une chose, il faut un tout autre obs-
tacle que des demi mesures pour nous arrêter.

En effet, que sont les sacrifices accomplis
par le Canada à côté de ceux que les Etats-
Unis s'imposent ? Le canal Welland appro-
fondi et élargi est un magnifique portique, une
entrée colossale qui aboutit à un impasse.
Que les grands navires des lacs de la flotte
nouvelle que les riverains des grands lacs
se sont créée descendent le canal Welland et
entrent dans le lac On.tario, il leur faudra
décharger à Kingston des cargaisons que les
navires de mer attendent quelques cen-
taines de milles plus bas, faute d'un élargis-
sement de quelques, parties de canaux qui
rendent illusoire l'amélioration effectuée.
Ce déchargement augmente de 2 cents par
minot le fret du grain et cause 2 jours de
retard dans la livraison au port d'embarque-
ment. Si ces navires des lacs- eussent pu
descendre à Montréal, ils y eussent créé un
fret à la remonte. Le commerce transatlan-
tique vers les lacs eut pris le St-Laurent
comme route, sachant y rencontrer des
transports avides de frêt de retour vers les
greniers de l'Ouest.

Mais au lieu de cette conception large de
l'intérêt général du pays, qu'avons-nous
obtenu? Un abaissement de 1 pour cent sur
l'intérêt (le la dette du lac St-Pierre, alors
qu'il eût fallu assumer cette dette, et per-
mettre ainsi à la ville (le Montréal d'affran-
chir sa rade et ses quais de toute redevance.
A des adversaires unis et sachant ce qu'ils
veulent, et prêts à tous les sacrifices pour
obtenir ce qu'ils veulent, on oppose l'indé-
cision et la demi-mesure; on hésite à tou-
cher à des intérêts particuliers de peu d'im-
portance en présence de l'intérêt futur le
la navigation, et des années s'écouleront
peut-être avant que les travaux d'élargis-
sement, même immédiatement entrepris,
viennent combler par leurs résultats les
pertes que l'avance, prise dans leurs mesures
énergiques par les Etats-Unis, nous auront
causées.

LES PARASITES DE LA
DE PORC.

VIANDE

Tout le monde se souvient de l'impression
profonde que produisit aux Etats-Unis, il y
à peine deux mois, la décision du gouverne-
ment français prohibant à l'entrée les salai-
sons américaines. Déjà, mais sans avoir le
même retentissement, l'Allemagne, l'Italie,
l'Espagne, la Grèce et la Turquie, les Etats
scandinaves et la Russie avaient refusé d'ad-
mettre les viandes salées des Etats-Unis.
Evidemment une décision si générale ne
pouvait qu'être basée sur des faits positifs et
l'on ne pouvait pas croire que des Etats se
fussent déterminés à priver les populations
d'aliments à bas prix, si la santé publique
n'eût pas souffert de leur consommation.
Lorsque l'on sait que la viande de porc sous
differentes formes entre dans la consomma-
tion de ,la ville de Paris, par exemple, pour
plus de 50,000,(XX) de livres, on ne peut pas
refuser à l'autorité des motifs vraiment gra-
ves et des preuves bien sérieuses pour avoir
instantanément défendu l'entrée dans l'a-
limentation des classes ouvrières de pro-
duits aussi demandés.

Malheureusement les preuves ne man-
quaient pas plus en France que dans les
autres pays pour justifier la prohibition. La
présence des trichines avait été constatée;
des maladies très graves avaient été la consé-
quence de l'introduction des parasites dans
l'organisme, et si les cas d'infection ne s'é-
taient pas terminés d'une manière fatale,
cela tenait au traitement énergique dès le
début des phénomènes morbides. En Prusse
il en est différemment ; lesjabitudes de la
population de manger la viande de porc à
peine cuite l'exposent à un danger plus
immédiat et les cas de mort ne sont pas ra-
res ; à Berlin, sur 102 personnes infectées, 8
ont succombé. En un mot, dans tous les
Etats, qui ont en recours à la mesure extrê-
me de la prohibition, la décision etait basée
sur des faits positivement constatés d'un
danger sérieux pour la santé publique.

La trichinose, ou maladie causée par la
présence de la trichine dans l'organisme
n'est pas nouvelle; elle est connue depuis
longtemps, sa cause seule ne fut mise en
évidence que vers 1839 par un naturaliste
anglais, Owen, qui découvrit la présence du
parasite. La trichina spiralia se rencontre
chez l'homme, chez le chat, la corneille, le
vautour, le rat, la souris, la taupe, le porc
etc. C'est un ver que l'on peut aisément
combattre comme les autres vers intesti»
naux et qui n'est pas particulier aux Etats-
Unis, mais répandu dans le monde entier
et infestant dans la race porcine les animaUs
se nourrissant de débris et des déjections
d'autres animaux.

Nous n'entrerons pas dans le détail du dé-
veloppement de la trichine dans l'organisle
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et des désordres qu'elle y cause. En Allema- prohiber à l'entrée les vins et les frt

gne, tous les porcs abattus doivent être ins- pagne et dItalie.

Pectés et dans tout le territoire 1,00(0 ins- Il y a-t-il un remède à cet état de

Pecteurs veillent dans l'intérêt de la santé Les populations européennes devi

Publique à ce que les viandes saines soient être privées du surcroit d'alimentat

seules mises en consommation. Sans doute, marché que les salaisons apporta

l'inspection faite à l'abattoir offre une cer- satisfaction de leurs besoins ou par

taine garantie ; les trichines, en général, pection plus sérieuse, par une pre

envahissent les piliers du diaphragme et le plus prolongée pourraient-elles être

inuscle couturier ; et à l'abattage, l'inspec- contre les dangers existant aujou

tion de ces parties revèle immédiatement la contre lesquels les gouvernementsc

Présence ou l'absence du parasite ; nous ment adopté des mesures si éner

avons dit généralement, car ils penètrent pourtant si nécessaires? L'étude des

quelquefois dans les poumons, ou sont en- de salaison aux Etats-Unis celle d

traînés dans la circulation générale puisque la tions économiques du commerce de

Présence de la trichine a été constatée dans ves alimentaires nous montreron

le sang. Aussi, malgré l'examen de 18,000 dangers pour la santé publique pr

inspecteurs, il y a en Prusse de nombreux du défaut de préparation assez coin

eas de trichine et à'lentrée d'Allemagne en produits expédiés et que si cette pri

France, les trichines ont été constatées sur des viandes salées était ce qu'el

des viandes, accompagnées de certificats être, les dangers qui ont été signal

d'inspection. teraient plus.

Mais dans le porc en baril, coupé en mor. . Disons d'abord, ce que peu de 1

6aux de 2 à 40 livres, l'inspection devient savent, que l'inspection de PEtat
inIpossible, puisqu'il faudrait soumettre cha. plus dans la moyenne partie des E

que morceau à une inspection microscopi- depuis de longues années. Dans

que; quelque soit le nombre des inspections, New-York par exemple, l'inspect

ils ne suffiraient point à la tâche. Le seul abolie dès 1844; les inspecteurs

et Unique remède est donc une cuisson pro- d'être nommés par le gouvernem

longée. Ce ne sont pas tant les porcs ou les les anciens titulaires continuèr

Pafckers qui sont responsables de la trichi- fonctions avec le consentement di

IIose que les populations élles-mêmes qui se ce. Aujourd'hui on connait encorc

nourrissent de viande à moitié crue et dont tion des potasses, celle des tabacs

toute insalubrité disparîtrait si elle était porcs en baril, mais les fonctionsE

cuite assez longtemps pour détruire les para- cées par les entrepositaires sans a

sites agglomerés dans ses muscles. Il con- torité légale. Les farines, le pé

Vient au contraire,de pousser la cuisson aussi inspectés par des personnes dési

loin et aussi longtemps que possible. les officiers du Produce Excha

L'explosionle colère causée aux Etats- leurs fonctions consistent plutôtà
Uiis par cette fermeture des marchés Euro- la marchandise est conforme à l'

Péens aux salaisons américaines a amené des sur lequel la vente a été opérée q

Protestations aussi énergiques que ridicules ter la qualité même de la mi

de la part des journaux de l'Ouest. Les porcs L'inspecteur des porcs salés con
ainéricains n'avaient point de trichine; le exemple que le prime-mess né co

Porc américain était sujet à ce que l'on nom- plus de deux demi têtes de porc.

lne le choléras morbus (le la race porcine, bre le morceaux voulus; que l

nmiais les parasites n'existaient point. Pour- dise est ·aigrie on non et que le
tant sur 100 échantillons, MM. Belfield et recevoir une certaine quantité d
&ttwood, de Chicago, avaient trouvé dans le remplir, mais la recherche de
huit cas une quantité énorme de trichines, même de la viande ne le préocc

Jusqu'à 13,000 dans un pouce cube de mus- le baril de porc de l'année précéd
les. A Chicago, sur 400porcs examinés on avoir été ouvert pour être rempli

en avait trouvé généralement 28 infectés, tion de 2 pecks et demi de sel
0'est-à-dire près de 2 pour cent. S'il fallait ces de salpêtre sera après paieme
.adinettre que les porcs américains étaient d'inspection, marqué du sceau d

aussi infectés de trichines, il fallait recon- tion de cette année sans aucun a

.àaitre que le parasite chez eux était inoffen- lité. Dans l'ouest, les inspecteur
$if et que c'était seulement la trichine d'Eu- sis.par la. chambre de commerceq

rOpe qui causait les maladies que bien à tort production soit à St-Louis, à Cin
on attribuait aux animaux des Etats-Unis. Chicago des 10,00) barils parj
'nfin, on en fit presque un cas de représail- inspection sérieuse peut-on atten

les ; la France refuse l'entrée à nos salaisons, pection n'est donc pas une gara
lerOnOs la porte à ses vins; oubliant que la la présence des trichines.
France n'avait fait que suivre l'exemple don- Le mode de salaison et.purtou
16 presque toutes les nations du continent forcée amènent également unc
Ot que Pour être logique, il eut fallu aussi résultat de l'opératioa. Penda
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àison d'hiver, c'est-à-dire de novembre à la
n <le mars, dans les vastes abattoirs des
rois grands centres de salaisons, huit à dix
ille porcs sont vendus au comptant chaque
ur. La moitié au moins est destinée à
enbarillage. Le prix moyen est de $4.75
ar 100 lbs. Le poids moyen 230 livres ;
est donc une somme de $90,000 qu'il faut
haque jour pour liquider les achats. L'inté-
êt est élevé, abrégeons la durée de la salai-
on. La loi a fixé les opérations et même
eur durée; mais l'inspection est peu sévère.
a loi exige que le porc pour l'exportation
près avoir séjourné dans une saumure con-
enant autant de sel que l'eau a pu en dis-
Joudre, soit placé dans des barils de chêne
lanc ayant 16 cercles, que le porc soit dé-
ecé en morceaux de 20 à 4 lbs. compre-
ant certaines parties de l'annimal égale-
ment fixées, et que le baril soit hermétique-
ment clos. Que la durée de l'immersion
dans la saumure soit diminuée, que le porc
oit embarillé, sans prendre les précautions
pour assurer sa conservatiqn; que la chair,
ar exemple, soit en contact avec le bois du

baril, au lieu d'être tournée à l'intérieur;
que du wagon de chemin de fer qui l'a
secoué jusqu'au port, le baril soit placé à
bord d'un steamer pour l'Europe, près des
chaudières peut-être, puis jeté sur un quai
à l'arrivée, roulé, cahotté, et qu'à l'ouverture
l'inspection y constate la présence de tri-
chine, quoi d'extraordinaire.

Nous avons parlé de la salaison d'hiver,
que dirons-nous de celle de l'été? En été,
aussitôt tué et lavé, le porc est placé dans
une glacière pour enlever plus rapidement
la chaleur animale; peut-être même n'est-
elle encore éteinte qu'il est plongé dans la
saumure, et la rapidité des opérations est
d'autant plus grande que le danger de la
corruption est plus imminent.

Le porc salé n'est pas la seule exporta-
tion. Les lards en planches, c'est-à-dire les
bandes de graisse extérieure coupées de
l'épaule au jambon; le tablier qui, légère-
ment salé, est roulé sur lui-même et est em-
ployé, en France, à recouvrir les saucisses
plates; les langues et les pieds en saumure
destinés à l'Allemagne et enfin les chairs
provenant du désossement des planches de
lard et autres parties qui n'entrent pas dans
le baril de lard salé, connues sous le nom de
petit salé, et dont la population ouvrière de
Paris fait une grande consommation,--sont
exportés en quantités énormes et doivent

souffrir d'une expédition directe des villes
de l'Ouest sur un port du continent sans
être ouverts et remis en état dans le port

d'embarquement. Il suffit de voir sur les

quais du Havre les caisses de lard en

planches à l'arrivée; elles sont salées sec :

dans le voyage, le sel a passé par les fentes

des caisses et les bandes de lard se sont ga-
tées, faute d'être suffisamment préparées.

Ainsi, le manque de capital suffisant pour
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pouvoir attendre la parfaite confection de
salaison, la précipitation dans les opéra-
tions, la longueur du voyage depuis l'abat-
toir dans l'Ouest jusqu'en Europe,-sont
autant de causes qui tendent à la détériora-
tion et par suite à l'insalubrité des salaisons
par les larves de trichine qu'elles peuvent
contenir.

La découverte due à un chimiste améri-
cain, si elle est confirmée pa. les expé-
riences à faire en Europe, justifierait la
théorie que nous émettons que ce n'est pas
autant le vice propre de la marchandise que
le défaut de préparation et le peu de soin
apporté à son traitement pendant le voyage
qui rendent les salaisons impropres à la
nourriture humaine. Il aurait trouvé dans
les tissus musculaire et visceral de tous les
animaux morts et approchant de la décom-
position un organisme microscopique res-
semblant d'une façon si rapprochée à la
trichina spiralis que les deux à maturité
peuvent être confondus. Il a donné à ce
nouvel organisme le nom un peu lugubre de
vibrion de la mort. On dit qu'il peut être
trouvé en grandes quantités dans les viandes
imparfaitement salées exposées en vente.
L'assimilation des viandes infectées de ce
vibrion cause des troubles gastriques et dé-
termine parfois une fièvre septique. La
difference entre le vibrion et la trichine
consiste en ce que la dernière s'incruste
dans les tissus et que le premier ne le fait
point.

D'ailleurs, les plaintes de la mauvaise
confection des salaisons américaines ne sont
pas nouvelles. A l'époque de la guerre de
Crimée, les armées anglaise et française
se nourrirent de salaisons des Etats-Unis;
les expéditions furent considérables pour
l'époque, mais bientôt arrivèrent les plaintes
des,intendances. Le gouvernement français
fit alors préparer ses salaisons sous la sur-
veillance d'inspecteurs venus d'Europe et
selon les règlements des salaisons de la ma-
rine. Ces règlements furent communiqués
aux packers; beaucoup- s'en servirent, mais
abandonnèrent vite une méthode trop mi-
nutieuse d'après eux.

Le porc salé de la marine française doit sa
réputation et sa longue conservation aux
soins méticuleux qui sont donnés à sa
manutention. Or, on peut se demander si
un établissement d'abattage et de prépara.
tion de viandes salées, suivant scrupuleuse-
nient les règlements de la marine, ne
trouverait pas immédiatement un débouché
pour ses produits dont la qualité toujours
égale serait accueillie partout. Il ne fau-
drait pour cela qu'une inspection rigoureuse.
Si, comme le disent les experts français, la
présence des trichines se révèle à l'abattage,
dans les piliers du diaphragme et le musge
couturier, rien ne serait plus facile que la
constatation et par suite le rejet de tout
animal infecté. Les procédés de salaison

suivis avec la lenteur nécessaire pour donner
à la saumure le temps de pénétrer toutes
les parties des muscles, les soins de l'em-
barillage, la réouverture du baril- avant
l'embarquement pour le remplir de sel, en
un mot, l'exécution stricte et rigoureuse des
règlements de la marine donnerait à l'éta-
blissement une telle réputation que ses
produits commanderaient bientôt les plus
hauts prix du marché. C'est là une entre-
prise nouvelle dans laquelle la position du
Canada et la race de ses porcs lui per-
mettent d'espérer un grand succès.

L'UNIFORMITÉ DES POIDS ET
MESURES.

Nous sommes étonnés de trouver dans le
Waterloo Advertiser un règlement nouveau
amendant le règlement No 22 (le la munici-
palité de Waterloo pour la tenue (lu marché
et en opposition avec les lois fédérales rela-
tives aux poids et mesures. La tendance
générale, et en cela conforme à lintérêt du
commerce, est vers l'unification (les poids
et mesures dans le monde entier. Rien ne
tend plus etl effet à faciliter les relations
commerciales, à rendre utiles les prix cou-
rants des marchandises dans toutes les
points d'un pays que l'uniformité de la me-
sure dans laquelle elles sont vendues et si
quant à présent la monnaie identique en
valeur, l'unification des poids et mesures
pour tous les pays sont encore des améliora-
tions lointaines, au moins faut-il s'efforcer
dans un même état et encore plus dans une
même province de faire usage partout des
mêmes mesures. Voici la partie de ce règle-
ment auquel les plus sérieuses objections
peuvent être faites.

ARTICLE VI.

Poids et Mesures.

Sec. 1.-Tout ce qui devra être vendu au
cent ou à la tonne sur le dit marché devra
peser cent livres avoir-du-poids, pou- un
cent, et vingt celts ou deux uilles livres
avoir-du-poids, pour une tonne, et le cent
ou tonne ci-haut établi/ont la règle à suivre
pour tout ce qui devra être pesé' sur le dit
marché au cent ou à la tonne.

Sec. 2.-Les pesées suivantes seront celles
que devront peser les articles ci-après mnen-
tionnés, et seront considérées comme égales
à la mesure dite Winchester Bushel:_
Soixante livres pour le blé, cinquante-six
livres pour le blé-dinde, cinquante-six livres
pour le seigle, soixante livres pour les pois,
quarante-huit livres pour l'orge, trente-
quatre livres pour l'avoine, soixante livres
pour les fèvres, soixante livres pour la
grâine de tièfle, quarante-huit livres pour la
graine de mil, quarante-huit livres pour le
sarrasin, soixante livres pour les patates,
navets, carottes, panais, betteraves et les
oignons, cinquante livres pour la graine de
lin, quarante-quatre livres pour la graine de
chanvre, cinquante-six livres pour le sel,
vingt-deux livres pour les pòmmes sèches,
trente-trois livres pour les pêches sèches,
trente-six pour la dpèche.

Sec. 3.-Pour la vente et délivrance des
graines ou autres articles quelconques men-
tionnés dans la section précédente, et poum
chaque contrat de vente ou délivrance de
telle graine ou autres articles, on se servira
du boisseau et sera (le la pesanteur réglée
plus haut, et non d'un boisseau pesant ou
mesurant plus ou moins, à moins que le
contraire n'ait été convenu entre les deux
parties, et le minot sera un boisseau de la
pesantour réglée plus haut, et non un minot
ou boisseau en mesure.

Pourquoi cet oubli complet des lois fédé-
rales qui ne reconnaissent comme mesure
légale que le boisseau impérial? Pourquoi
pour la vente des grains adopter des poids
qui ne sont ni ceux (les Etats-Unis, ni ceux
du Canada ? Pourquoi se mettre en oppo-
sition directe avec les usages de la place (le
Montréal, le marché central ou viennent
aboutir tous les grains vendus pour l'expor-
tation. Pourquoi adopter le poids de 34
livres pour le minot d'avoine, alors que par-
tout ailleurs il est dle 32 livres? Il en est
cie même (les autres grains; les pois ne se
vendent par 60 livres, ni la graine de mil par
48, pas plus que la graine de lin ne s'achète
par 50 livres. Que repréÉentent par consé-
quent pour le commerce des grains les prix
du marché de Waterloo, avec les mesures
inconnus partout ailleurs ? Le gouverne-
ment en imposant des mesures obligatoires
a rendu un service au pays, parce qu'ainsi, il
l'a mis communication directe. avec toutes
les autres nations, et il est fâcheux de voir
une municipalité établir des règlements
locaux en opposition formelle aux mesures
que la loi basée sur les coutumes générales
et les usances du conuerce a rendu impé-
ratives pour tous.

LA CULTURE DU TABAC EST-ELLE
RÉMUNÉRATIVE?

Nous avons cru, dans l'intérêt des cultiya-
teurs, devoir reproduire une adresse i
l'Institut des fermiers du comté, à Hamp-
shire, par M. H. C. Comins, un, fermier
lui-même, dont la longue expérience de la
culture du tabac donne à l'opinion une

grande portée. Ce qui s'est fait de progrès
dans cette culture dans le comté d'Hamp-
shire peut s'accomplir au Canada; un choix
plus soigneux de la semence, un travail
plus régulier, une attention plus continue
au développement de la plante, une amélio-
ration dans les procédés du séchage double-
raient la valeur de la production.

Pour juger exactement des avantages ou
des désavantages d'une culture, le cultiva
teur ne doit pas considérer seulement le
nombre de piastres qu'il retirera en sus du
coût de la main-d'œuvre, de l'engrais et du
loyer de la terre; il doit aussi connaitre la
valeur des éléments de fertilisation qui ont
été enlevés du terrain, en les comparant
avec 4'autres récoltes plus ou moins profi-
tables et quelle proportion dans chaque cm
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serait rendue au terrain par la disposition
faite des récoltes, et surtout examiner si à
la longue tel genre de culture enrichira ou
appauVrira son terrain.

Le but d'un cultivateur ne doit pas être
de -savoir combien îl pourra retirer de sa
terre, pendant l'année, mais d'adopter un
sYstème qui en conservera la fertilité. Une
ferme est le capital du cultivateur et le plus
souvent son seul capital; il ne peut donc
apporter trop de soin et de prudence à sa
conservation.

Ceci étant dit, considérons les principales
objections que l'on oppose à la culture du
tabac. La première, c'est que cette culture
epuise le sol, qu'elle en retire tout l'azote et
la Potasse et finit par ruiner complètement
Ine ferme, si l'on y continue la culture du
tabac.

Tous ceux qui s'occupent de la produc-
tion du tabac savent que cette industrie,
Pour être profitable, demande une culture
très soignée; mais il n'est nullement prouvé
qu'ele doive l'être plus que pour tout autre
genre de culture dans les mêmes circons-
tances. Ceux qui s'y connaissent nous disent
que plus de 90 pour cent de ce quil-ontribue
' la croissance des plantes est tiré de
l'atmosphère par les pores des feuilles. Si
te est le cas, ne peut-on pas raisonnable
tient conclure que les plantes dont les
feuilles offrent à l'atmosphère une surface
Plus -étendue absorbent une quantité d'air
roportionnellement plus considérable ?-

Xous ignorons si sous ce rapport il y a des
Plantes qui soient dans des conditions plw
favorables que le tabac; nous ne mention
nns le fait que com'me une preuve à l'appu

de notre dire. Nous admettons que. pou
le tabac, il y a une diminution dans ce qu
retourne à la terre comparativementà
d'autres récoltes, mais le prix obtenu pou
le tabac est plus qu'une compensation.

ESt-ce que les terres de ceux qui cultiven
le tabac s'appauvrissent ?

"Bien que je n'aie pu me procurer d
statistiques de la production agricole con
Parée avec celles de trente ou quarante an
Passés, dit M. Comins, cependant les recer
*eiments indiquent une augmentation cons
dérable pour cet Etat, égale à un million d
EPastres par an pour les trente dernières ai
nées. Ne pouvons-nous pas conclure ave
l aison que les produits de cette vallée n
sont pas au-dessous de la moyenne de1
Production générale de l'Etat? Il est vr
q1Mue quelques-uns de nos terrains légersE
sablonneux et nos pâturages ont été épuis
Par une culture constante sans aucun e
grai, et qu'ils ont été abandonnés comm
iiProductifs. Cependant, c'est ma fern
conviction, basée sur la connaissance qu
J'ai de la condition de ces terres depuis pli
de quarante ans, que les terres labourabl
'tles prairies sont dans une condition au8
'OnnUe qu'à cette époque. Le fourrage

est plus abondant; le blé s'y cultive en rapidement parmi les consommatenrs le

plus grande quantité, les granges sont plus rang qu'il doit avoir.

grandes et mieux remplies, il s'y fabrique Si on récolte 30 minots de maïs par acre,

plus de beurre, sans parler des'plantes ma- on peut s'attendre que la qualité en sera

raichères et des légumes." aussi bonne que là où on en a récolté 60

La seconde objection que l'on soulève minots. Il n'en est pas ainsi pour le tabac;

contre la culture du tabac, c'est que des toute autre chose étant égale, son excellence

cultivateurs s'y sont ruinés et que cela est sera en proportion de la vigueur de sa crois-

dû au tabac. Nous sommes plutôt portés à sance.
croire que cela est arrivé~malgré la culture Aucun autre genre de culture ne récom-

du tabac. Dans toutes les branches de l'in- pense mieux des soins et du travail qu'il

dustrie, nous voyons des hommes qui se requiert. Selon qu'on observe plus ou moins

ruinent; des commerçants, des manufactu-ces règles, la difference des prix varie de 3

riers, des banquiers faillissent tous les jours a 6 ets par livre.

par centaines; il serait étrage que quelques Les profits dépendent aussi en grande

cultivateurs, ici et là, -ng se trouvassent pas partie du tact et de l'adresse dans la vente
•n mauvaises affaires. de la récolte. Les acheteurs de tabac qui

On ne doit pas perdre de vue, non plus, sont généralement des gens adroits se ser-

que depuis quelques année* les cultivateurs vent d'une foule de moyens pour avoir 'ar-

ont consacré de fortes sommes à l'acquisi- ticle au-dessous de sa valeur. On remar-

tion d'une foule d'instruments perfectionnés quera sans doute que j'ai traité la question

qui sauvent du temps et de la main-d'oeuvreau point de vue purement pécuniaire, bien

Quel est le cultivateur qui n'a pas sà fau- qu'elle puisse être envisagée de beaucoup

cheuse, son rateau à cheval, et une foule d'autres manières. Il y a cependant une

d'autres instruments perfectionnés? Où est chose certaine; c'est que dans presque tous

la fermière qui n'a pas sa machine à coudre, les pays, la cult.re du tabac, avec des com-

sa machine à laver, sa barratte brevetée? mencements chétifs et insignifiants est de

Tout cela représente une jomme plus con- venue une industrie de la plus grande impor-

sidérable que tout ce qu'avaient rêvé nostance. Dans beaucoup d'endroits, c'est

-pères. Et puis, travaillons-nous avec le cette récolte qui met le plus d'argent entre
mêmecou-agequenos ère, aportns-les mains des agriculteurs et* qui contribue

sidérae uaetout csèesqaaientrvéns ,

3nous la même économie dans nos dépenses? ainsi à l'amélioration et à l'augmentation de
cEn présence de faits comme ceux-là, est-il tous les autres produits d aune ferme.

- étonnant que quelques cultivateurs ne réus- LISTE DES INCENDIES DEPUIS LE
s sissent pas? N'est-il pas plus étonnant de ter AVRIL JUSQU'AU 11 AVRIL.
s voir qu'ils ne sont pas tombés par centaines,

- come cux qi snt egagé dan le 1er avril, J. McCorneil, grange, London, Ont.- comme ceux qui sont engagés dans lesassurance Commercial Union $3200.
i différentes branches d'industrie? Enfin, 'ter avril, M. Durkee, tannerie, Otterville,
r n'avons-nous pas là la preuve convain- Ontario.
i quante que la fortune des agriculteurs re- 2 avril, Leger & Lespérance, Hôtel, Vau-

à pose sur une base financière plus solide que 4 avril, Geo. Coins, résidence, Ste-Catheri-
r toute autre classe de la société? nos, Ont., assurance $4000.

Je désire ici apporter mon témoignage Riddly & Patton, magasin, Chartham, Ont.,

t personnel à l'appui de la position que jai assurances Dominion $60,0, Souveraine $600,
Commercial Union $300.

prise. Je dois avouer que la culture qui 4 avril, M. Ayderman, moulin à scie, Hamp-
e m'a le plus rapporté de profit, et la seule ton, Ont., non assuré.
i- pour bien dire qui m'ait laissé quelque chose 4 avril, J. S. Jackson, résidence, Gamden
-!apuredemquim'aitlainéessaquesu eoseEast.
s au-delà de mes dépenses nécessaires, c'est 5 avril, F. J. Stupp, magasin, Wingham,
n- celle du tabac; je parle, bien entendu, de la 5 avril, Collège Rimouski, Assurance Royal

i- culturQon petit. La plus grande étendue $15,300, Royal Can., $10,000, Queen $5,300.
i-cutu t t p an e éeue non'assuré.

e que j'aie jamais cultivée dans une seule 6 avril, J.,Houston, résidence, Ramsay, Ont,
n- année, c'est 3 acres et ordinairement pas non assuré.
c plus de un ou deux acres. J'ai presque tou- 6 avril, Massie, 7athouse, London, Ont.,

ie our vedu out maréclteau êmeassurance Citizens $700 -

e jours vendu toute ma récolte au même 6 avril, J.L. garber, manufacture de meubles
la homme et pendant six ans, la moyenne des Waterfwrd, assurance Waterloo Mutual $1500.
ai prix a été de 27 cts par livre." 7 avril, J. Higgins, moulin à scie, Watford,

Une erreur dans laquelle tombent un assurance Commercial Union $1400.
J E O'Callaghan, étables, Welland, assu-

és grand nombre de personnes, c'est l'ensemen- rance Waterloo Mutual $300.
n- cement d'une trop grande étendue de ter- 8 avril, Rvd A. Clark, résidence, Houtsville,

me rain et de produire ainsi un article qui cou- non assure.

ne vre à peine le prix de revient, sans compter 4 avril, Geo. Cooper, résidene,Barrie, non
p e rix 5 coperassure.

ue que cette mauvaise habitude jette du dis- 9 avril, G. T. R. Gare, Brandford, assuré.

us crédit sur la production de cette partie du 10 Evening World, imprimerie, Toronto.
le as ou aqos avec ilii qe 1 avril, A. EYer, manufacture d'instru-

pays. Nous remarquons a plaisir que ments aratoires, Riehmondville, non assuré.
ssi l'on tend de plus en plus à faire disparaître 11 avril, J. N. McDonald, résidence, Port

y cette erreur et que notre tabac reprend LambLon, assuré.
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Notes Speciales.

Certaines maisons de commerce dans une
branche importante d'affaires arrivent. en dépit
de la concurrence a se créer une spécialité, a
force d'activité et d'attention aux mouvements
du marché. C'est ainsi que MM. C. C. Snowdon
et Cie agents de la Compagnie de clous à Mont-
réal ont une réputation établie et bien justifiée
d'être les vendeurs au plus bas prix des fer-
blancs et des tôles.

MM. A. Giberton et Cie sont probablement
la maison d'importation et d'agence de. Mont-
réal dont le catalogue est le plus étendu.
Leurs relations en Europe sont telles qu'il n'est
point un article (le commerce qu'ils ne puissent
importer aux meilleures sonditions du marché.
Représentants de manufactures européennes,
ils ont entre les mains des échantillons de
leurs produits et offrent ainsi aux acheteurs un
choix introuvable ailleurs. Leurs importations
de vins et spiritueux a fait à leur maison une
réputation pour la pureté de leurs produits et
nous ne saurions trop recommander à nos lec-
teurs de leur confier l'exécution de leurs ordres
dans cette ligne comme dans toutes les autres.

Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, jeudi, 14 avril 1881.
La semaine que nous avons à passer en re-

'vue n'a pas vu autant d'activité dans les affai-
res que celle qui l'a précédée. L'approche de la
semaine sainte est pour beaucoup dans ce ra-
lentissement de la demande, surtout dans la
campagne, puis l'ouverture si prochaine de la
navigation est aussi une cause d'inactivité; on
remet au rétablissement des communications
l'achat ou la vente, les uns espèrent que l'a-
bondance des arrivages diminuera les prix, les
autres, au contraire, que la demande croissant
avec la plus grande facilité des transports aug-
mentera la valeur de ce qu'ils veulent vendre
et ainsi chacun suivant sa théorie est satisfait
d'attendre. Neanmoins, il s'est fait des affaires,
elles n'ont pas sans doute l'importance que le
commerce eut désiré leur voir prendre, mais
elles sont l'indice certain que la disposition du
marché n'est point changee; que l'opinion gé-
nérale d'une continuation de l'état prospère
que nous voybns depuis plus d'un an est tou-
jours aussi forte et que la confiance dans l'ave-
nir n'est pas ébranlee par la diminution mo-
mentanée du montant des affaires.

La Gazette Officielle contient l'état de situa-
tion des banques au 31 mars dernier et compa-
rés avec ceux du mois de février les chiffres
constatent un peu de changement dans la posi-
tion, favorable aux institutions financières du
pays. La circulation de billets de banques a
augmenté d'environ $22U,000. Les dépots du
gouvernement de la puissance se sont accrus
de $900,000 environ, ceux des 'gouvernements
provinciaux ont diminué de $600,000. Les
dépots du public ont également diminué, mais
c'est là le fait ordinaire à cette époque de l'an-
née, les besoins pour l'ouverture de la naviga-
tion exigeant de nombreux débours. Le crédit
des banques en Angleterre s'est augmenté de
$890,000 environ, cause par les achats de
traites sur l'Angleterre pendant le mois dernier,
pour couvrir les achats des importateurs; cette
augmentation de la dette vis-à-vis des banques
anglaises est la contre-partie de l'augmentation
de l'escompte. À l'actif, les variations sont
d'un indice favorable. Le montant des espces
a peu baissé. Les billets de la puissance entre
les mains des banques ont augmenté de $280,-

000. Le trait le plus saillant est le retrait des
banques des Etats-Unis d'une somme de $2,-
270,00 qui ont été rappelés au Canada. Les
avances aux gouvernements tant de la puis-
sance que prov. sont sans changement, mais
les prêts sur sécurités ont augmenté de $850,-
000 démontrant que le besoin d'argent devient
plus actif dans toutes les branches ; enfin les
escomptes ont augmenté de $2,075,500, escomp-
te qui a servi à faire en partie des remises en
Angleterre, soit par des achats directs de traites
de la banque escomptant le papier, soit par des
achats sur la place le New-York par les ban-
ques elles-mémes. Les autres items de l'état
de situation ne demandent point d'éclaircisse-
ments et le tableau~suivant résume la position.

PASSIF.
Février. Mare.

Capital payé................ $ 51,353,464 $ 53,358,091
Circulation ............ ..
Dépôts gouv.............
Dépôts gouv. provinciaux...
Dépôts publics ..............
Dépôts en garantie ..........
Prets ou dépôts d'autres

Banques...................
Dû aux Banques du Canada
Dû aux Banques des E -U...
Dû aux Banques de la G.-B.
Autres dettes .............

23,47.3,252
7,283,868
2,851,986

72,444,175
1,196,214

1,554,361
857,808
188,209
36,827
151,746

23,697,254
8,1 68288
1,713679

71,876,305
1,079,021

1,255,781
681,531

92,293
1,151,06:3

270,613
Total...............$109,838,506 $109,838,509

ACTIF.
Février.

Espèces.......................$ 5,256,036 S
Billets de la Puissance....... 9,707,963
Billets d'autres Banques.... 4,561,3189
Dû par Banques en Canada.• 2,039,019
Dû par Banques en E.-J.... 25,374,477
Dai parBanques en G.-B.... 3,028,889
Obligations du gouv.........1,014,889
Sécurités non canadiennes. 1,321,244
Prêts au gouvernement..... 607,404
Prêts aux gouv. provinciaux 137,200
Prèts sur valeurs publiques. 8,110,294
Prêts aux Corp. munici pales 435,660
Pr'ts aux autres Corpr'tions 4,506,023
Prêts aux autres Banques... 59,603
Escomptes.-.-........... ..... 96,060,471
Escomptes dus non garantis 1,707,714
Escomptes dus garantis..... 2 652, 55
Propriété foncière............ 1,907,886
Hypothèques ................ 400,281
Batiments des Banques.. 2,840,636
Autres actifs............... 1,681,679

Mirs.
5,005,667

10,049,662
3,947,276
1,795, 73

23,104,153
3,855,574
1,014,889
1,468,219

701,379
120,826

8,979,898
516,828

4,786,615
525,391

98,135,0:2
1,715,801
2,639,160
1,982,139

420,310
2 ,843,258
1,501,258

Total .............. $174,094,912 $175,108,718
Dû par les Directeurs ....... $6,U1,448 #7,15,,982

La bourse aux valeurs de banque a pré-
senté bien peu de changement cette semaine ;
des spasmes d'activité suivis d'allourdisse-
ments représentent la marche de la bourse.
Au début de la semaine, l'élan était général,
mais l'inactivité a pris le dessus: les cours
fléchirent et la bourse clot à péu de choses
près aux cotes de la semaine dernière. Banque
de Montréal, 185; Ontario, 102J ; du Peuple,
90 ; Molson, 108j; Toronto, 1491; Jacques-
Cartier, 104; des Marchands, 121ï; des Can-
tons de l'Est, 115; d'Echange, 141j; nouvelle
cote sur le pair réduit à $50. Les autres
banques n'ont donné lieu à aucune affaire.
Les valeurs industrielles n'ont que fort peu
varié; elles restent au même taux que la se-
maine dernière. Les chars urbains ont haussé
de li pour cent à cause de la reprise régu-
lière (lu serviee. Le gaz de la ville seul a
été affeté. L'éclairage électrique, malgré les
grandes difficultés qui s'opposent encore à son
emploi pratique et régulier, est toujours un
épouvantail pour les compagnies de gaz; et
toute nouvelle tentative d'introduire la lumière
électrique, querque soit d'ailleurs le désap-
pointment qui suive. est pour les stock de gaz
un coup sérieux. En Angleterre, les expé-
riences sur les qnais de Londres amènèrent la
baisse du stock des compagnies. Les actions
ont depuis repris leur valeur, les expériences
n'ayant pas eu tout le succès qu'on se promet-
tait. Il en est de même ici: hier, une baisse
assez forte a eu lieu parce que les proprié-
taires de& grands hôtels ou dé quelques usines
se refusent à pffer le gaz aussi cher qu'on le
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leur vend et menacent de recourir à la lumière
électrique ; très probablement le diflèrend s'ar-
rangera et les actions reprendront leur valeur.
Les compagnies cotonnières maintiennent
quant à présent leur haut prix; mais l'engoue-
ment général de toute localité pour avoir une
manufacture de coton amènera une petite
réaction. Sans doute la production des ma-
nufactures en activité ne suffit pas à la con-
sommation. niais il y a d'autres conditions
qui rendent une entreprise rémunerative, et
ces conditions se rencontreront-elles dans
toutes les formations récentes que les journaux
enregistrent chaque jour.

L'argent reste abondant et fort calme, quoi-
qu'il y ait une demande un peu plus active
pour l'escompte. Le bon papier de commerce
se place aisément de 6 à 7 pour cent, selon la
date et la signature. Les prêts remboursables
sur demande s'effectuent de 4 à 5 pour cent et
ceux à temps (le 5 à 6 pour cent. Le change
sur Londres en dehors des banques est fort
rare, les expéditions étant trop minimes pour
que le change de commerce soit abondant.
Les banques tiennent le 60 jours de 108- à 109.
-Le papier sur New-York se négocie de J à t
pour cent prime.

ALCmLIs-Polasse et Perlasse.-La potasse
est sans changement dans les prix, quoique la
demande se soit améliorée, les transactions ont
eu lieu (le $3.95c à 4 p. 100 lhs pour les pre-
mières et à 3.50 pour les secondes. Les per-
lasses sont toujours délaissées et la cote de
$5.25 est celle que l'on peut donner pour les
premières, à ce prix il y a eu un peu de mou-
vement.

PRoDUITs CirmnQus.- Le marché est fort
calme et les prix sont sans changement. Les
affaires sont réduites aux proportions des
achats au détail. Le chlorure de chaux est
un peu plus bas, tandis que la crème de tartre
est en hausse de t p. lb. L'indifférence des
acheteurs est facile à comprendre, les marchés
anglais sont sans anima'tion et fort lourds avec
une tendance vers des prix plus faibles. Les
fabricants de produits sont, si non ouverts à
offre qui pourrait leur être faite, au moins dis-
posés à faire des concessions. Il ne faut pas
s'étonner que dans l'attente d'une baisse, les-
acheteurs s'abstiennent et ne veulent point en-
gager l'avenir.

EPICERIEs.-Sucres-A Londres, les sucres
des Indes Occidentales convenables pour le
raffinage étaient très fermes et obtenaient le
plein prix; les sucres Demerara étaient calmes
et lourds et plutml faibles. On a payé des su-
cres Ste Lucie, 18 s. 9 d. à 20 s. 6 d, et des
Jamaique 20 s. 6 d. Les sucres Bahia obte-
naient 19 s. 6 d. et les Démerara de 29 à 29 S.
6 d. Les sucres r4ffinés donnaient lieu à un
bon courant d'affaires. Titlers 29 s. 6 d. Cubes
30 s. 3 d.; à Glasgow, les affaires étaient très
fermes. Les avis de la Havane annoncent un
déficit de 10 pour cent dans la récolte. A New-
York, les sucres bruts sont peu demandés, les
existences entre les mains des raffineurs étaient
suffisantes pour leurs besoins. La Havaner
commune à bonne qualité pour la raftinerie
vaut de 6¾c à 7tc. La demande pour les sucres
raffinés à New-York est légèreet ce n'est qu'en
retirant du marché une partie de leur produc-
tion que les raffineurs maintiennent les priC.

La production du. sucre de betterave pour
la compagne 1880-81 a été en Europe de
l',650,000 tonnes divisées comme suit:

1880-8 t
Allemagne.................550,000
France..................... 330,000
Autriche..... ............. 475,000
Russie................................... 200,000
Belgique................................ 70,000
Hollande et autres.................. 25,000

Total.................................... 1,650,000
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Ici le marché pour les raflinesles est calme
et les prix sans changement. Il n'y a pas eu
de ventes pendant la semaine et les détenteurs
tiennent avec plus de fermeté par suite de l'at-
titude des marchés étrangers.

MÉLAsSEs.-Sont fort peu demandées par la
Consommation et le prix de 45 cts par gallon
impérial est un prix extrême. Les riz sont cotés
$3.85 à $3.90 à arriver. La demande est nulle
en ce moment. Les épices sont également trè's
calmes. Les poivres seuls ont quelques petites
fluctuations, en hausse de jc par livre.

CAFÉs.--Les cafés sont calmes en Angleterre
et sur le continent. A Anvers, les affaires
etaient moins importantes par suite des achats
considérables faits la semaine précédente et
dans l'attente de la vente publique à Amster-
dam, le 6 avril pour compte de la société de
Commerce de 91,569 balles de cafés Java.
Nious regrettons de ne pas coiiaitre 'les prix
Pratiqués à cette vente, car ils forment pour
les«cafés une base genérale de prix. A New-
York, la demande pour les cafés Rio s'est beau-
coup améliorée et si les cafés doux n'ont pas
varié de prix ils se sont fermement tenus. Ici,
le marché est fort calme et les affaires réduites
au détail. Le mocla vaut de 29J à 32e ct les
autres sortes sont sans changement. Les im-
Portations .pendant le 1er trimestre de cette
année ne s'élèvent qu'à 164,727 livres contre
197,796 pour les trois premiers de 1880.
.THÉs.--Les affaires en thés à New-York et

ici ont été excessivement calmes pendant la
semaine et aucune transaction marquante n'a
eu lieu. Il y a bien quelque demande pour-
les thés du Japon de qualité supérieure, mais
rien ne s'est traité. Nos importations pour le
trimestre dépassent de 543,020 livres celles de
P année dernière.

FaUITs.-En fruits exotiques, il n'y a rien à
dire, les stocks sont fort réduits, la demande à
Peu près nulle et il faut attendre l'ouverture de
la navigation pour que l'activité revienne dans
Ces articles.

MARCHANDISEs SÈCHES. - Tisàus, Etoffes et
fOuveautes.-La semaine n'a pas été excessi-
vement active, mais les marchandises étaient
néanmoins en demande et un certain nombre
d'acheteurs de l'ouest donnaient de l'animation
cox magasins de gros. Qie les espéiances ducmmerce pour cette saison ne soient pas
entièrement réalisées, il faut bien l'admettre,
Imais le retard dans l'ouverture du printemps,
les froids si rigoureux et si prolongés (le l'hiver,
le mauvais état des routes ont été pour beau-
COuP dans la non réalisation de ce qu'on
attendait. Peut-étre,r lasaison n'est-elle que
Prolongée et le résultat à la fin sera-t-il égal à
tOutes les anticipations. Il faut bien recon.
naltre que les étoffes de printemps faisaient la
semaine dernière un contraste assez grand
avec la température et qu'on pouvait sans être
taxé de lenteur, remettre leur achat à un tempi
Plus propice. - On nous laisse à entendre que
quelques jeunes maisons ou des maisons, qu
Jusqu'alors avaient opéré leursachats des im
Portateurs veulent cette saison essayer elles

iéèmes d'importer et se préparent à envoyei
Soit l'un des"membres de- la maison, soit,ur
acheteur sur les marchés d'Europe. Se ren
dent-elles bien compte de la différence danE
le Prix fait à une maison depuis longtemp:
COnnue et dont le crédit est bien établi au pri:
demandé 'à une maison nouvelle, sans précé
dents et qui paie pour l'inconvénient de n'êtri
Pas Connue.- Peut..étre à leur retour, recon
8atront-ellles qu'elles eussent fait tout auss
ieen On achetant ici., La position à New-Yorl

est la même qu'ici, les achats de l'ouest on
.a* reculés par l'impossibilité du trafic et l1

"'On se prolongera probablement au-delà d
S imité habituelle.

GnINU ET FARINEs.-Les avis d'Europe son
eaucoup plus calmes et des prix plus bas pou

les blés étrangers ont été établis. En Angle-1
terre, le calme est assez général; en France,i
les marchés de l'intérieur ne sont pas très gar-
nis, par suite des travaux des champs, et la
meuniere n'achète qu'au fur et à mesure de ses
besoins. Les ports (l'arrivages sont aussi cal-
mes, et les quantités attendues des Etats-Unis
ont pour effet de maintenir les prix dans des
limites assez étroites. A la halle de Paris, il y
a une différence de fr. 2.50 pour les farines à la
fin du mois de mars et la livraison à la fin le
mai. Il en est de même pour les blés. En
Belgique, les prix sont bien tenus, mais les
seigles sont, pour les Etats du Nord de l'Eu-
rope, l'article le plus voulu et les prix sont très
élevés; on a payé à Anvers fr. 25,50 pour des
seigles des Etats-Unis par vapeur, soit environ
$1.05 par boisseau. A llambourg, à Amster-
dam, l'article est dans les mêmes proportions;
mais l'ouverture de la Baltique et les arrivages
ont fait une baisse assez forte sur le futur;
ainsi, si le seigle a été payé 250 florins pour
livraison fin de mars, il n'est plus qu'à 237 flo-
rins pour livraison lin de mai par 2,100 kilos.
On doit conclure que les apparences des récol-
tes en terre justiflent la baisse pour les mois à
venir.. L'influence des inondations si consi-
dérables dans les plaines dubanube n'est pas
encore connue, mais elle ne peut manquer
d'être considérable. Aux Etats-Unis, les avis
sont partagés. Pour les uns, la récolte pro-
chaine des blés d'hiver est fort compromise, et
les semences du blé du printemps ne pourront

i se faire que dans le courant de mai dans cer-
tains états, et le rendement sera bien médiocre.
Pour les autres, les blés en terre dans certaines
parties du pays peuvent être compromis, mais
la quantité de terres ensemencées est tellement
considérable que la récolte sera de beaucoup
au-delà des besoins; quant aux semences du,
printemps, pour être tardives, elles n'en seront
pas moins bonnes. Il existerait d'ailleurs dans
le pays environ 100,000,000 de boisseaux de
blé invendus. A Chicago, le marché pour le
blé est en baisse, ainsi qu'à New-York. Les
quantités disponibles tant dans les ports de
l'Ouest que dans les ports de l'Atlantique sont;

1881. B1é.
Avril 2.-21,752,359
Mars 26.-21,313,148

Mais. Avoine. Orge.
14,266,409 3,201,160 1,979,208
14,295,889 3,384,643 2,139,291

et 433,80 1 boisseaux de seigle, contre 522,433
au 26 mars

Les ventes de seigle, à New-York, ont été
pour le seigle de l'Etat de 8,000 boisseaux à
$1.071; 8,000 à $1.084, et pour livraison mai
$1.10.4

A Montréal, le marché est nominal, car il ne
se fait rien sur place. Le No. 2 Canada roux
d'hiver vaut de $1.23 à $1.25; le maïs, 55 à
554c.; les pois, 90c. par 66 livres; l'avoine,
36 à 37c.; le seigle par chargement, $1.04 par
56 livres.

La farine est peu demandée et les prix sont
sans changement. Le prix de $5.35 pour
l'extra supérieure reste toujours le prix ex-
trême. Les graines sont sans variation et en
demande fort modérée.

PRODUITS DE LA FERME.-Beur6e.-Le marché
est devenu très ferme et les quantités du stock
diminuent rapidement. • Le beurre nouveau
arrive en quantités libérales et se vend cons-
tamment au commerce de la ville de 20 à 21c.
pour le meilleur et de 18 à 20c. pour la qualité
ordinaire.

Le fromage est ferme et en quantité réduite;
dans l'Ouest, les fromageries ont-recommencé
leurs opérations, tandis que dans l'Est elles ne
feront probablement rien avant la première
semaine de mai. Les prix sont sans change-
ment de 13 à 15 contins pour le fromage an-
cien, selon la qualité.

MARCHÉS DE LA VILLE.-Les affaires pendant
la semaine, par suite des fêtes religieuses, ont
été peu actives. Les pommes de terre sont en

ýrande demande pour les Etats-Unis et les
,xpéditions sont de 5 à 6 chars par jour. Les
rix sont, pour les pommes de terre, de 45 à
5c. la poche ; les choux sont rares et recher-
liés (le $1 à $l.iO; les carottes, 70c. par
>aril; les betteráves, 75c.; l'avoine vaut de
10 à 95c. par poche ; les pois sans variation;
es fèves sont rares et recherchées, et un lot de
11 sacs a été payé $1.85 par boisseau. Le tabac
n rôles est en petite quantité sutr le marohé et
'aut de 12 à 14c., suivant la qualité. Les arri-
vages de pommes sont limités et les affaires
calmes ; les prix sans changement, excepté
es Russetts, qui se placent de $3 à $4 par
baril ; on s'attend à une hausse à l'ouverture
le la navigation. Le sucre et le sirop d'érable
sont sans changement.

Foi.-Les arrivages ont été moins considé-
rable cette semaine par suite des solemnités
religieuses et de la rupture des communica-
tions par la glace et les prix sont ceux de la
semaine dernière à défaut d'affaires marquan-
tes, A Boston, les prix restent également très
calmes. Foins de l'est et du Canada $21 à $23
par tonne. Autre qualité de $18 à $19. Paille
de siègle très ferme de $25. à $26 et celle
Javoine à $14.

Paovisios.-Le lard salé, par suite de la
la hausse aux Etats.Unis, est aussi en hausse
iýi et est coté de,$20 à $20.50 par baril ; mais
la hausse des Etàts-Unis va probablement ces-
ser, et le lard devra également redescendre. Le
saindoux est toujours bien voulu <le 141 à 14c.
200 seaux de marque Fairbanks se sont vendus
a 14ic. Les jambons fumes sont fermes à 13jc
par livre. Les oeufs sont en demande et les
prix en hausse, 16 ets. est payé aisément. Le
sirop d'érable, pour lequel il y a une bonne
demande, vaut en gros de 75 à 85 cts. par gal-
lon, et le sucre est acheté de 8 à 8J c. par livre.

PEAUX, CUIRs ET CHAUssURE.- Les peaux
vertes de la boucherie restent à la cote donnée
précédemment, mnis l'on croit que les prix
reviendront promptement à · ce qu'ils étaient
il y a moins d'un mois. Les peaux de veau sont
en petit nombre et fermes de 10 à 11 cts. Les
peaux de mouton valant de $1.30 à $1.46 la
pièce et celle d'agneau 20 ets.

CUIs.-Le marché aux cuirs est calme et ne
reprendra de l'activité qu'après l'ouverture de
la navigation. Les prix sont sans changement
pour les cuirs à semelle. Les cuirs fendus
sont, malgré les exportations <le Montréal et de
Québec pour le marché anglais, en grande
quantité et le stock va s'accumulant. Ils se
cotent suivant la dimension de 35 à 42 c pour
les forts et de 24 à 26 c pour les légers. Les
cuirs à Harnais. ont eu une petite demande
mais dans ce moment les besoins de la campa-
gne ne se font pas encore sentir.

CHAUSsUREs.-L'exécution des ordres conti-
nuent et les ordres pour le réassortiment sont
assez importants en ce moment. Les fabri-
cants sont tous fort satisfaits de la saison et
les voyageurs-parlent avec confiance de la po-
sition du commerce dans la campagne. Les
ordres de la saison prochaine promettent d'être
aussi satisfaisants que ceux de celle du prin-
temps.

HuiLEs.-Le stock d'huile de morue est peu
considérable et les prix sont mieux tenus. On a
payé pour une partie de 60 à 61c. par gal. impé-
rial ; comme la demande pour la tannerie devra
s'augmenter le mois prochain, il est robable
que les prix ne s'arrêteront pas là. En huile
le loup-marin, les derniers avis de la pêche ne
seraient pas favorables et le retour d'un des
steamers les lus grands de la flotte avec 400
animaux à .ord justifierait les craintes, le
prix des huiles est donc ferme de 72 à 75c par
gallon impérial pour l'huile rallinée à la va-
peur et 55 à 57J pour l'huile paille. Les huiles
*de lin raffinée ont haussé d'un shilling.en An-
gleterre et les détenteurs sont plus fermes. On

151



LE MONITEUR DU COMMERCE.

demande 68 à 70 pour l'huile crue et 72 à 73c
p. gai. impérial pour l'huile bouillie.

HUILE DE PkTROLE.-Les raflineurs à Lon-
dres ont réduit leur prix à 1.9c. Le marché en
est pou actif. La baisse faisant croire aux
achetenrs qu'elle ne s'arrêtera pas là, ils s'abs-
tiennent pour le moment. Les prix à Montréal
sont: par char entier, 23 à 23de ; par partte
23J à 24 et pour un baril seul 24 à 241c par
gallon.

Bois.-Il y a sur la marché de Montréal une
assez grande activité principalement pour le
bois de pin qui est en bonne demande, les prix
sont fermes et la saison s'annonce bien. Nous
avons ajouté à notre prix courant le prix des
matériaux de construction, pensant à cela ser-
virait l'intéret des constructeurs (lui trouveront
réuni tout ce qui entre dans la construction.

FOURNITURES DE NAvIREs.-L'aetivité est fort
grande dans toute cette branche, car les pré-
parations pour l'ouverture de la navigation se
font sur tous les points. Les.prix sont fermes
aux cotes de notre prix courant. L'esprit de
thérébentine a une tendance en baisse, par
suite de la faiblesse du cours à New-York et
dans le sud des Etats-Unis.

LAINEs.-Les laines depuis les ventes publi-
ques de Londres sont retombées dans le calme
sur tous les marchés d'Europe, et la manufac-
ture ne preni qu'au fur et à mesure de ses»
besoins. Aux Etats-Unis, il en est de mème.
Ici les prix restent comme suit : Laine du cape
en suint, 18J c.; Australie, basse de 18J à
23 c., et de 27 à 20 c. laine à peigner. Bes sor-
tes canadiennes sont fermes le 34 à 35 pour A
super. 32 à 33 pour B super, et non assortie de
30 à 31 c. par livre.

MÉTAUX.--Fer et ferronneries.-La semaine
dernière a vu dans les métaux, sinon une amé-
lioration au moins un signe d'une reprise pro-
chaine. Les . avis de Glascow sont d'une
nature plus favorable et une avance a eu lieu
sur les warrants de 48s. 2d. à 50s. Les expé-
ditions pour l'étranger ont augmenté, quoi-
qu'elles soient encore bien au-dessous des
exportations des années précédentes. On croit
que les prix actuels se maintiendront. Les
quantités en magasin ici diminuent graduelle-
ment, mais aucune vente considérable n'a eu
lieu pendant la semaine. Les acheteurs d'ail-
leurs attendent l'ouverture de la navigation,
où les prix seront moins élevés qu'aujour-
d'hui, et les affaires actuelles sont réduites à
la satisfaction <des besoins immédiats. Pour
livraison dans le mêis prochain. 1,500 tonneaux
de fer en gueuse ont été vendus à un prix de
$19 par tonne et au-dessous. Le ferblanc, par
suite d'avis favorables de Liverpool, est l'objet
d'une grapde demande et fort actif. Les
ventes s'élèvent à 3,000 caisses, à $4.50.

La diminution de la production en Angle-
terre, par suite de la fermeture d'un grand
nombre d'usines, tend à placer la consomma-
tion en rapport plus rapproché avec l'oflre, et
par conséquent des prix plus satisfaisants peu-
vent être attendus. Le marché' en Angleterre
est ferme, et par suite des achats aux Etats-
Unis, les ferblancs au coke et au charbon de
)Ois ont monté de I shilling par caisse. Les
tôles sont plus actives, et quelques lots de 35 à
40 caisses ont été vendus $3.50. Il faut s'at-
tendre à ce qu'à l'ouverture de la navigation
l'amélioration s'étendra à toutes les parties de
la production. Nous extrayons d'une lettre de
Londres le passage qui suit:

Londres, 24 mars. - Depuis l'été de 1879,
nous ne nous rappelons pas avoir vu les affaires
aussi calmes que dans ce moment. La produc-
tion dépasse de beaucoup la consommation, ce
qui amène naturellement une baisse de prix
sur tous les articles bruts aussi bien que -
nufacturés. Ce mouvement de recul est accê-
léré par les restrictions que les banques appor-
tent à leurs prêts sur warrants. Avec des

marchés aussi faibles, elles demandent des mar-
ges beaucoup plus fortes pour se couvrir con-
tre une baisse ultérieure, et profitent de l'im-
puissance des clients pour élever les taux des
intérêts qu'on a à leur payer. De pareils pro-
cédés ne sont pas faits pour donner du courage
à la spéculation, qui s'est mise à vendre- tout
ce qu'elle a sur les bras. Les petites gens ont
une fois de plus acheté cher pour revendre
bon marché.

Les alfaires en quincaillerie pendant les
deux dernières semaines ont été fort actives,
et les expéditions se sont étendues à toutes les
parties du Canada. Le commerce dans cette
branche est occupé de l'exécution des ordres
reçus par les voyageurs, et les apparences sont
en faveur de la continuation de l'activité pen-
dant toute l'année ; un fait assez remarquable
que l'on pourrait qualifier un signe des temps
est la baisse les vis anglaises, causée par
l'introduction sur ce marché (le vis allemandes
à des prix de revient inférieurs à ceux d'An-
gleterre.

FRETS nES LACs.-La lutte ordinaire entre
les expéditeurs de marchandises et les pro-
priétaires de navires, à cette saison de l'année,
a déjà commencé et il est facile de prevoir
que par suite de la demande lui existe pour
les transports les propriétaires de navires
obtiendront les frets qu'ils demandent.

Ainsi on rapporte que l'affrètement du schoo-
ner Mary Jane pour sept voyages consécutifs,
avec chargement de bois de chêne de Détroit
et des ports du lac Erié pour Kingston. à
$87.50 par mille pieds cubes et le schooner
"Elgin" pour le même voyage à $85.00.

Dans le Canada, la question du salaire des
équipages a été décidé par le concours de tou-
tes les unions à $1.25 sur les lacs et $1.50
dans le canal. Quant aux affrétements nous
ne pouvons encore en fixer aucun, ni même les
prix probable, car l'ouverture des ports est
loin d'étre un fait accompli.

DEPÉCIIES DU JOUR.

CLOTURE DU MARCHÉ.

Avril 14, 1881.
Dépèche de Beerbohm-Liverpool:
Chargements à flot: blé tranquille.

"i blé roux d
"imaïs "c

Chargement en transit : blé négligé.
"i maïs "

Blé sur place : ferme.
Maïs: plus ferme.
tlé attendu: 550,000 qrs.
Maïs " 780,000 <'

Blé d'hiver, à la cote : 48 3.
Californie: 46 8.
Maïs: 26 6.

New-York, 14 avril.
Blé roux No. 2

Maïs,
Lard, Mai,
Saindoux,

Blé: Ma
Jui
Jui

Mais : Ma
Jui
Jui

Avoine: Ma
Jui
Jui

Lard salé: Ma
Jui

Saindoux: Ma
.lui
Jui

Avril,
Mai,
Juin,

$1.204.
$1.19 4.
$1.174.

57t.
$17.75 à $18.00

1Il à 12c.
Chicago, 14 avril.

i, $1.04J.
n, $1.05î.
llet $1.051
i, $1 42t.

n, $.42 .
ilet $1.43.
i, $1.35J.
n, $1.35j.
illet $1.34.
iI $17.6.

n,-$17.75.
i, p. 100 lbs.
n, "i
llet

$l1.20.
5 11.32.
$1 1.40.

MOUVEMENT DES PRODUITS.

Arrivages par chemins de fer pour la semaine
finissant le 13 avril 1881 et comparaison avec la
même semaine en 1880, ainsi que les Expédi-
tions comparées pour la dite
et 1880:-

période en 1881

0 >1 F'CD oa 50

. . . .* .. . . . .

CD.

00 Qn zo co
M~

Cil

Arrivages par le Grand-Tronc du 1er Jan-
vier au 13 avril 188 1, et comparaison avec les
arrivages pendant la môme période en 1886, et
aussi total des Expéditions pendsnt la période
du 1er jan.vier au 13 avril tant en 1881 qu'en
1880.

n È

er o'~o

~gel 9"
Demane deploi

AdeseABueu u oi er uCO

Merce.
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Machine à Beurre de Québec

Un seul ess#i est suffi-
sont pour convaincre de
son utilité tous ceux qui
savent laire le Beurre, et
aucun autre appareil dans
dans une Ferme ne repaie
son prix d'achat aussi
vite que cette nouvelle in-
vention.

CIS. T. COTÉ & CIE.,
Fabricants et Agents pour la ventes des

Instruments Agricoles,
QUEBEC.

EN D£BARQUEMENT:
1ARtENGS FUMÉS,

FINNAN HADDIES,

1&UMONS GLACÉS, BLOATERS,

MORUE GLACÉE,
HADDOCK GLACÉ,

HARENGS GLACÉS,
TRUITE DE RUISSEAU,-

ETC., ETC.

J. C. GORDON & CIE,
Marchands Commissionnaires de Poissons.

MONTRÉAL.

TIHOMPSON, GENEST & DAVIS
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI ]DI&

vruits du Pays et de l'Etranger

No. 329, RUE DES COMMISSAIRES

MONTR EAL.

TIFFIN FRERES;Epiciers en Gros.hfIlegggl THOS. TIFFIN & CIE. do
H. CHA 1LEBOIS do
ROB, J. LATIME, Instr. Agricoles.

mÇbn4tues de toute espece en Barttl,
Celebres Jambons et Lard de Lanne,

Pommes Seehes de Font HIll,
Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGARA
(LIMITÉE.)

BUREAU ET MAGASINS:

s.163 et 165, Rue McGill
HONTREAL.

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

rIine, Fleur, Grains, etc.
26 RUE ÔES ENFANTS TROUVES

MONTREAL

LE M1O41tU-R bu COmMÉRCÈ.

LE MOULIN UNIVERSEL.
(BREVET NEWELL.)

Ce moulin donne des résultats parfaits pour la
pulvérisation du quartz, des phosphates, duman-
ganèse, zinc, des os crus ou cuits, du souffre, des
produits chimiques, des coquilles d'huîtres
cornes, argile de la Caroline diu Sud, craie, ci-
,ment, liège maïs, moulée et autres céréales,
cafés, épices, sucre en pains, moutarde, graines
de lin, débris de porc et de bouf, colle, mica, re-
vètements de fonderie, noir animal, terre réfrac-
taire, etc. Le quartz est pulvérisé A une remar-
quable finesse A raison de dix tonnes par jour; il
en est de même pour tous les phosphates les
plus durs. Les céréales sont réduites en farine
en employant seulement un dixième de la force
aussi rapidement que par les dix jours de meule.

Les moulins fonctionnent au No. 572, rue Wil-
liam, écluse St-Gabriel.

S'adresser à l'agent général au Canada,

No. 26, RUE DE L'IIOPITAL, A MONTRÉAL.

A LOU ER,
QUEBEC.

Cette propriété de valeur, voisine
du terminus du chemin de fer du

|~ Nord, au Palais, anciennement oc-
cupée par l'hon. Thomas McGreevy.

La propriété, 275 pieds carrés, est bornée
par quatre rues, et le chemin de fer du Nord
passe sur cette propriété.

Il y a sur cette propriété une bâtisse en
pierre de 76 pieds sur 36, une bâtisse en
briques, 105 pieds sur 37, et autres bâtisses.

Le tout très propre à servir de fabrique de
chars ou de roues de chars, ou autres fa-
briques.

Possession immédiate.

- AUSSI -

Sur la rue St-Paul: Magasins et Maisons.
Prix modéré.

S'adresser à

J. B. RENAUD,
Québec,

ou au Monileur du Commerce, Montréal.

163

COFFREFORTS
A l'EPREUVE du FEU et de l'EFFRACTION

LES COFFREFOIITS

(le Messrs. GOLDIE:I& McCULLOCK sont les
meilleurs, les plus beaux et les moins élevés
en prix, de la puissance.

Ecrire ou s'adresser à
ALFRED BENN, représentant,

Magasins-29 Rue St. Bonaventure, Montréal.

CAPITAL------- $5,OOOOOO
PRÉSIDENT: L'Hionoiable E. Duelere.

Sénateur, Paris.
VICE-PRÉs.: L'Honorable J. A. Chapleau.

Bureau Provisoire à Montréal:

EDIFICE DE LA BANQUE MOLSON

117, RUE ST-PIEMRE, ]ontreal.

La Société fait des prets hypothécaires à long
terme avec amortissement, et à court terme sans
amortissement, Intérat à six pour cent. Pour
renseignt meLts, s'adresser au Directeur,

A. J. BARBEAU.

GEO. B. DESBARAJTS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Atelier 'Imprimerie,

Gravure, Artotypie.

Tyoualie, LithoNap Âflh t,
A remporté dans l'Exposition de 1880,

à Montréal.

Le 1er Prix pour la Gravure Lithogiaphique.
do pour l'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UN DIPLOME POUR L'ARTOTYPIE.
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PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBEC.

J. B. RENAUD & CIE.

POISSON
Huile de Morue,

Huile de Loup Marin,

FOIN PRESSÉ ET SEL
JAIBOUS FUIES, 8pDcialitó

- EN GROS -

Nos. 72 à 82, Rue St-Paul
QUJEBEC.

RENAUD & Cie.
ED. DOLBEC, Gerant

IMPORTATEURS'

Noaio, laoilai, Vorre, Lapes, Vim
Etc., Etc., Etc.

HUILE ASTRALE,
HUILE KEROSENE,

HUILE CANADIENNE.

On trouvera Anotre Etablissement tout ce qu'il
faut en Argenterie, Coutellerie Services à Dîner,
à Déjeûner, à Dessert et A Toilette.

oLam pes pendantes, Lustres, depuis deux A
douze lumières.

Le tout au plus bas prix.
Une visite est respectueusement sollicitée.

27, Rue St. Paul, Québec.

JOSEPIH LEPAGE
IMPORTATEUR

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS
SIROPS DES BARBADES

Thés, Sucres bruts et raffinés,
Sucre d'Erable,
Huile (le Morue, de Loup Marin, et iuile

d'Olive et Huile à Machine,
Dépit d'Huile de Charbon,
Chaussures de toutes sortes, etc., etc.
17 et 19, Rue St-James, Quebee.

LVeuve CHS. TERREAU
FONDERIE

A. RACINE---- -- - - --- dant.

Nos. 136 à 142

RUE ST-PAUL, BASSE-VILLE

Toujours en mains un assortiment général de

POELES DE CUISINE.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

ÊT PROVISIONS
EN GROS ET EN DETAIL

48, Rue St - Paul
(ENTREPOT) RUE ST-ANDRÉ

QUEBEC.

Rie diu Palais, Quebee.

a'et Hôtel si populaire et si bien connu a été loué
par le solwsigné pu 10 aninée(,sisqui l'a entière-ment remis TEneuf; et la mas a ujourd'hui
possCde TOUTES LES AMýELUmIATIo.NtsLES
PLUS COMPLETES.

Rien n'a été épargné pour proeurer aux voya-
geurs tout le confort d'une maison de pre2lerordre. La table est une des mieilleures de la villeet offrira toujours toutes les primeurs de la saison.

Comme nom annonces n'ont pas encore péiétrédans toutes les parties (les Etats-Unis et du Ca-
nada, nous avons fait une grande réduction dans
les prix pour la présente année, comme un moyenproxnptetsar de faire connaître le confort denotre H-ôtel.

L. M. BLOUIN, Proprietaire.
N. B.-es Omnibus de lHôtel se trouveront A

l'arrivée des trains et des bateaux-a-vapeur.

Mountain Hill House
94, 96 et 98, MOUNTAIN IIILL

Nouvellement meublée, confortable sous tous
rapports et ayant une excellente table.

Située A proximité du Parlement, des Bateaux
A Vapeur, des Chemins de Fer Intercolonial et
de la Rive Nord.

E. DION & CIE.,
Propriétaires.

G.A. LA
Trois

gé
ni

av
CA
ni

L1jL JxANCE, en rerciant sa Clientèle pouir son appui, l'assure ainsi que le publieC egénéral, qu'il s'efoocra dans l'avenir Comme par le passé, de mériter, par son attention, la conation uatonage qui lui a été accordé.Tous les ordres qui lui seront ccslés, dans toutes les branches de sa profession, seront exéetî)vec rapidité. -Il fait sa spécialité des Livres de Comptes, desi Registres de Parois»e et deDmntes et du Reglage du Papier. Livres relié& dans tous les genres, Cartes montées et WeClson.O reliées ê-n forme.de Livre.
Vour plus de détails, s'adresser aux Ateliers.

Nos. 4· et 6, Rue du Sault -au -Matelot
QrJEBEC.

Premiers Prix

G. H. BURRO.UGHS
Courtier C1Chugeoetgt n Gdra

Actions achetées au comptant et sur marge.
Valeurs de toutes espècés achetées et ven-

dues. *
Argent avancé sur hypothèque, actions ou

autres garanties.
Agence pour la transaction de toutes opér&-

tions commerciales.

E n face de la Banque de Québec

QUEBEC.
ETABLIE EN il5.

successeur de AREL & Cie.
annonce à ses nombreux amis et au public ell
général que, le ter MAI prochain, son Etablis"
sement SERA TRANSPORTE de la RUE ST.
PAUL au

No. 95, Rue St. Joseph, Quebec
porte voisine de la Caisse d'Economie, Saint-
Roch, où il tiendra toujours en mains un assor-
timent complet de

MEUBLES DE MÉNAGE, ETC.
Il entreprend aussi tout ce qui se rapporte à

sa branche d'affaire.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DU

d'Ârticles 'utilité et do Fintaisio
JOUETS D'ENFANTS

Objets de Feux d'Artidiee, etc.
Français, Anglais etAméricains

No. a8, RUE SAINT-PIERRE

QUEBEC.

FRANCE
et une Medaille de Bronze a i'Expositio. Provinciale de 1§77,

MEDAILLE DE BRONZE ET DIPLOME

A

L'IosiioRllUiverselle de Pari



LÊ MONITEUR DÙ COM.M&ÉIRCE.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 14 AVRIL 1881.

Articles.

Alcalis.

Potnsse 1ère per 100 lbs...
2ème "

Perlasse ère
2èmeDrUeret Prod'ts chimiques:

Sel de su.p
da ash "Bic. de soude "j; onde caustique ":

Chir. de chaux. "
1%el d'Epsom.".
(on rose....
Souwre en canon8alp'ýtre.........par keg.
iorax raffiné.....par lb.
'amphre amérie.

Cr.me de tartre,
'Xtls ....

Crème I' pudre. "
Garance ......
Indigo madras.. .
.Goune arabique

adragante
Ext-de B.Campeche"
%ulf. de cuivre"..
PAte de réglisse.. "
8 avon bl. Marseille a
savon marbré.. "
Ruile de ricin. "

Epicerles.

4: Mocha........p. lb.
ava . 4

Marac"i ...
Jarnaîca".

Ceylo "~Chicore "
ices: Poivre noir.
Poivre blanc..... "
Piment "

Aatre épic s
%j n lle .. "....

ac .... ..... ."

Prix Articles. Prix
en gros. en gros.

$ c. $ c. $c $ c.
Noix de muscade.p. lb. 0 50 0 90
Clous de Girofle... " O 37j 0 45

3 95 401 Gingembre Jam.. " 017 0 20
3 5) 355 Graine de moutarde " 0 09 0 09à
5 80 6 00
5 25 0 00 Sucres bruts: Porto Rico " 0 07k O 07

Barbades .........." O 074 0 07J
1 90 000 Demerara ......... 0 5 0 06
1 05 1 15 Cuba............." 007 0f07j
1 70 1 90 Raffinés blonds.... " O 06 0 0
3 3i 3 45 Blancs cubes......" 10 0 10
2 75 2 80 Granulés .........." 009 0091
1 50 1 60 Grocers' A........." 009 0091
1 25 1 40
0 90 1 00 melassesetsirops:p. Imp.gl
2 25 2 50 Melasses Barbades " 0 48 0 52
9 50 10 00 " Trinidad.. " 0 43 0 45
0 14 0 16 " Porto-Rico " O 48 O 51
0 38 042 Sirop extra ........ " 055 070

Bon ordinaire..... 0" 44 0 50
0 29 0 30
0 31 0 33 Riz: Arracan ... p. 100 lbs. 3 85 395
0 111 0413 Sagou.......... d" 550 6 00
0 90 0 95 Tapioca........ 4" 6 75 8 00
0 17 0 40 Arrow root..... i" 10 0014 00
0 50 0 80
009 0 10 Théi: per lb.
0 05 0 07 Japon com. 0,moy. " 020 0 24
0 19 0 26 " moy. Aàbon. " 025 0 28
0 12 0 15 " bon & choix " 030 0 50
0 09 0 00 Poudre&tcanon....." 030 0 60
0 10 0 12 Imperial moy. à bon " 027 0 32.

" bon à choix " O 35 O 50
Young Hyson ord ltbou" O 28 0 35

"Ibon ilchoix" 038 0 52j
028 029 Con ous com. 0,ord. " 021 028
0 19 0 22 'f bon ord. àhon " 0 30 038
0 17020 " fin à choix.. . " 040 060
0 l 0 19 Souchongs.... ..... " O 30 0 55
0 16 0 17 Oolongs............" 020 0 45
024 0 26
0 11 011 Pruits:
0 13 0 13 Malaga..........p. boîte 200 2 15
0 20 0 22 London Layers.....1" 2 60 2 70
0 15 O 16 Raisins Valencias.p. lb. 0 0 08
0 17 O 19 " Sultanas.. " 10 0 10
0 11 0 12 " Corinthe ." 006007
0 65 075 Figues ............. 0 1 0 17J

VIAU & FRERE
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparée
'CPacke4rs, Biscuits,

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

JOHN L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

eOr1elaine, Verrerie, Faience et Lampes
ARTICLES EN PLA QUE,

Bâtisse des Sours:

339 & 34I s RUE ST PAULMONTREAL.

WACIINES A TRICOTER PATENTEES DE LAM
Prix, de $486 $1000 chacune.

w xcellentes pour la confecion des Gilets, Mi-
eoes, Chemises, Caleçons et Bonneterie saps
Sture. Pour l'usage des familles et des fabri-

Dot*La lsehlne a triffler de Tatile ac-
la côte raele comme faite à la main,

ordnque les parties du bas et oute la Bonneterie
6 a.naire; elle tricote les talons soit commé faits

an1ou à la machine.
Pour plus de détails, s'adresser . la Com-

red la Manufacture de la Machine à Tri-deLamb,

-M Rue KIN, Est, Toronto.

H. BAILEY, Agent general.

Articles.

Prunes..............p. lb.
Amandes en coques

" Tarragone
N oix................

"ldu Brézil....
Peanuts.........
Sardines à l'huile.. .qrt

" " demie
Produits (le Batty p. doz
Nabob cornichons......
Nabob sauce......... pts
Nabob "... pt
Cornichons mélangés..

Sel: Liverpool,......p. sac
Factory filied..... "l
Canadien .........

Couleurs.

Blanc de Pl'b p. keg 25 lbs.
" No. 1.........
" No 2........

Blanc de Pl'b sec p. 100 lbs
Litharge et minium "
Rouge de Vénise ....
Ocre jaune...........
Blanc d'Espagne....
Terre de Pipe .......
Mastique .............

VERRES A VITRE p. 50 pds
25 et au-dessous.......
26 x 40..................
41 x 50 .... ....... .......
51 x 60 ....................

Grains et Farines.

BLÉS par 60 lbs.:
Canada blanc No. 1.

-de printemps No. 2.-....
Roux d'hiver .........
Michigan Extra blanc..

"4 blanc No. 1...
Toledoroux d'hiver No.2
Chicago printemps No.2
Milwaukee " No.2

LETOURNEUX, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

Ferronlerie, Quincaillerie
COUTELLERIE, etc:, etc.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

W. C. PENTLAND,
Marchand de

Farine et Provisions,
Commerçant et expéditeur de Foin en balles.

Agent de la Cie d'Assurance La Queen.

TRS RIe IÈe .'Oe
TROIS RIVIÈR ES.

Prix
en gros.

0 05 0 0680 00 0 08
'0 13 0 14
0 07 01Ob0 07J 008
0 05 0 00
0 9 O il
0 184 0 194

4 00 0 00
3 50 000,
2 75 0 00
2 80 0 00

0 55 0 574
0 90 1 05
000 000

1 75
1 50
1 25
5 75-
4 75
1 60
1 50
0 60
0 60
250

1 20
1 27
1 23
0 00o
0 00
0 00
0 00
0.00

1 70
1 80
2 15
2 40

1 22
1 28
1 25
0 00
000
000
000
000

Articles.

Avotne No. 2..par 32lbs.
Orge........... " 48lbs.
Seigle.........c" 56Ibs.
Mais, entrepôt...........
Pois'..........par 66 lbs.

FARINES par Baril:
Extra supérieure..p. bri
Extra supertine...
Extrade printemps "
Superfine .........
Farine de boulang. "
Fine............
Middlings .........
Pollards ...........
En sacs Ont.. .. p. 100 lbs.
De la ville déliv. "i
Farine d'avoine "

"d de maïs
"d de sarrazin

Graines:
Graine de Tin .p. 60 lbs.
Graine de Trèfle... "
Graine de Mil..p. 45 "d

Produits de Ferme.

BEURRE:
Crémeries . p. lb.
Comtés de l'Est...
Morrisburg ........ "d
Brockville......... "d
De l'Ouest..........I"
Kamouraska...... "6

Fromage ordinaire...
de choix.

(Enfa frais .. en caisse.

..............
en Bls.

Sucre d'érable.....p. lb.
Sirop " ...

-Provisions.

Boeuf salé.........p. brl
Lard salé mess......

Prix
en gros.

Sc. $c.
36 0 :7

0 70 0 7
1 0 102
0 00 0 00
0 80 0 82

000
5 20
5 15
4 70
555
430
000
350
2 60
305
4 40
3 00
200

585
525
5 20
4 85
620
4 40
4 10
365
265
3 07J
4 50
O 00
000

1 35 145
4 75 5 00
255 260

0 20 021
0 16 0 18
0 16 0 17
0 14 0 15
0 12* 0 14
0 11 0 13

0 12 0 13
0 134 0 15
0 16 0 17
0 154 0 16
0 9 0 10
0 80 1·90

14 00 14 50
20 50 21 00

cie. OaR enn ll ic collsuY illlntaNs
Usines et Bureaux:

30, RUE HENDERsON; Palais, Quebee.

Conserves de Viande Poisson, Légumes et
Fruits vendues en gros seulement.

Premier Prix ét Diplôme d'honneur à l'Exposi-
tion Provinciale de Québec 1877.-Trois premiers
prix, deux médailles et un diplôme d'honneur à
la grande Exposition de la Puissance, Ottawa,1879

WILLIAM EVANS
GRAINES] DE SEMENCE

Graines de MII, Trenfe,Rme, Orge, etc., etc.

Echantillons et prix donnés sur demande.

89, 91 ET 93, RUE McGILL

MONTREAL.

1 IA'è. 11l'làl"nA.

ORIN'S PA'raNT DiMENSION BALTit.

LIENS pour FO1N, PAILLE, etc.
DEMANDEZ LA LISTE DES PRIX

L. E. MORIN, Jr. Marchand Commissionnaire,
0 9ROue ft• Sacramenat JOntreIlb
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LE MON'IURDt COMMflitc.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 14 AVRIL 1881.

Articles.

Lard Thin mess.....p. brl
Saindoux en baril...

" en seaux ..
" en t .nettes p. l.

Jambons salés ....
"i fumés ..t.

Porcs abattus....p.100lbs.
Suif en baril.........p. lb.

Poissons.

Harengs Labrador, No. 1,
parBrI. ................

Harengs No. 2.......p. bri
Morue sèche ....... p. cwt
Morue verte No. 1.. p. brl

" "d No. 2..."l
" large.......p. draft

Poisson bl. Lac Sup. p. bri
Truite saumonnée,

Lac Supérieur..j.p. brI
Saumon No. 1. ... p. brli

"i No. 2 '. .....
"i No. 3.......

Maquereau No. 1 ...
" No.2... "
" No.8....

Halles.

Huile de morue T. N. p. gi
Tanneurs ....

DelIoup-marin raffin. "d
Huile blanche ord.... "

" Paille..........
" de Lard, extra. "
" "d No. 1. "I
" d'olive pr mach. "
" " A bouche "
" de Palme.....p. lb.
" de Lin crue .. p.gl
" de Lin bouillie "
" d.- Baleine.... "'
" de Pétrole.. p. char
"i 6" par lot

" p. gl

Prix
en gros.

f9 00 19 50
0 12 0 00

-0 14 0 14
0 13 0 13
0 12 0 13
0 14 000
800 8 50
0 07 0 07J

0 00
400
4 00
3 50
2.50
0 00
000

000
18 00
17 00
16 50
8 00
800
375

0 60
0 00
0 75
065
0 571
0 75
069
096
1 30
008
0 73
0 78
0 80
0 23j
024
(r25k

000
000

000
0600
000
400

0 63
0000 77
0 6:1
060
080
0 72
1 10
1 50
009
0 75
0 80
090
0234
025
060

en gros
Articles.

,Peaux.

Peaux vertes No. 1 p.100 lb.
"6 "l No.2 "
" - No.3 "

Peaux de moutons p pièce
Peaux de veau. ... per lb.

Cuirs.
Cuir à sem. No.1 B.A. p. lb

"o No.2 B.A. "
Cuir Bufflulo No. 1... "

"4 "4 No. 2... "
Slaughter No.1......
Harnais.... ...... "
Vache cirée mince.. "

" forte.... I
Vache sur le grain . ."

" grain écossais
Taure française......

" anglaise.
" canadienne ...

Veau canadien....... "
" français ... ...

Vache fendue moy..
" " forte,. "
" " petite. "

Carton cuir canadien "
Cuir verni grain.é.. p. pied

S " uni. p.b.
Cuir grainé........... "
Kid brillant.......... "
Mouton mince .......

" épais.........
Buff.... ..... ,...........

Chaussures.
Bottes d'hommes en va-

che ronde................
Bottes d'hommes e.n va-

che fendue. .............
Bottes d'hommes lacées,

en vache fendue........
Bottes lacées, en buff.....

" " en vache à
grain.............

Souliers d'hommes lacés,
en vache fendue........

$ c.

8100
7 00
6 00
1 00
0 10

0 24J
0 22
0 22
0 20
0 26
0 28
0 39
0 36
0 37
0 38
0 75
0 65
0 45
0 65
1 10
0 28
0 23
0 20
0 12
0 15
0 15
0 124
0 14
0 45
0 35
0 13

2 5

1 75

1 30
1 75

2 25

1 10

$ c.

0 00
0 00
0 00
1 15

0 254
0 23k0 23
0 21
0 28
0 33
0 42
0 38
0 41
0 42
0 80
0 70
0 55
0 85
1 40
0 32
0 28
0 25
0 14
0 17
0 17
0 15
0 16
050
0 40
0 16

250

2 00

1 50
2 25

4 00

1 40

Articles.

Souliers d'hommes laces,
. en buff...................
Bottines de femmes la-

cées, en vache fendue..
Bottines de filles lacées,

en vache fendue ......
Bottines d'enfants lacées

" de femmes,.imi.
tation de chèvre........

Bottines de filles, imita.
tion de chèvre ..........

Bottines d'enfants, imita.
tion de chèvre ... .....

Bottines de femmes bou-
tonnées.................

Bottines de filles bouton-
nées................

Bottines d'enfants bou-
tonnées .................

Congress d'hommes, buff
" veau

prunelie
" femmes "
" filles "
" enfants "

Bottines.lacées, femmes."- "9 filles.....
"d "d enfants..
" boutonnées, fem.

mes, kid français.......
Bottines boutonnées,

filles, kid français ......
Bottines boutonnées d'en-

fants, kid français......
Eatériaux de Construction.
Bois :-
Frne 1 à 4 pc........p. m.1

" carré..........
Bois blanc .........

Noyer noirs, culls..
" " 2 quai.. "
" " 1 quai.. . "t

Dèdre rond......p.?d.
" plat............
" carré.......... "i

Orme tendre lre qual.p.m

Articles.Prix
en gros.

$ c. $ c.
1 50 1 80

0 85 1 10

0 70 0 90

0 50 0 75

1 00 1 2)

0 80 1 00

0 60 0 80

1 10 1 30

090 1 10
0 70 0 90
1 75 2 00
2 75 300
1 00 1 50
055 1 5%
050 1 00
0 40 0 90
060 1 40
055 1 10
0 45 1 00

1 60 250

1 30 200

1 00 1 50

15 00 17 00
22 00 25 00
1300 1500
14 00 1700
55 00 60 00
85 00 90 00
1000010500
0 09 0 12
008 0 10
0 10 0 12

22 00 27 00

J. M. ROBY & CIE. D. PARIZE.
MARCHANDS DE MARCHAND DE BOISi

Cuir et Fournitures pour lel Cordonniers EN GROS ET EN DI

469, RUE ST. PAUL, MONTREAL. Bureaux et Cls

Toutes sortes de Cuirsconstamment en mains: 430, RUE LAGAUCI
Cuir A semelle, Veau français,Vache cirée, Taure, ET SUR LES
Cuirs à harnais, Cuirs de couleurs, etc. Formes et Quais (durant la Nav
Outils pour les Cordonniers. A très-bas prix. En bas du Marché Bonsecours

L'ASS URIANCE FINANCIERE

AU

DE SCIAGE
ETAIL
s:

igation)
S, MONTRÉAL.

DIX MILLIONS DE PIEDS
DE -

ETIEREBois de Sciage
ETC., ETC.

De toutes épaisseurs, largeurs et qualités
préparé ou brut.

Succursae du Canada a OLattes Bardeaux sceés et fendus, ColombagesSucernae d Caadaa IIONTREAL, No. 17, RUE ST. JACQUTES1 Mouluires, etc.,

Capitaux assurés...........................30000000de francs.
Fonds de cal italisation .................. 7,000000
Fonds de résevre ......................... i1,)0o,000
Depôt au Canada ......................... 36(,00

Les Sociétés en général promettent un revenu de 80 cents à un dollar en échange ('un ca-pital30fe 20 dollars.
L'ASSURANCE FINANCIERE donne un capital de 20 dollars en échange d'un seul verse-

ment de 20 dollar.
Pour chaque dollar versé à lAssurance Financière on a la certitude de recevoir 20 dollarset la chance de les toucher la première année.
L'ASSURANCE FINANCIERE a remboursé de cette manière, en 1880, 825,000 francs.(165,000 piastres.)
Les BONS 1'ESCOMPTE délivrés par les commerçalits à leur clientèle assurent le rem-bouîrsenent le tontes les depenises.

'ASU.RANCE FINANCIERE offre le moyen de reconstititer les frais généraux de l'in-dustrie et du connerce, mnoyennant un léger versement; elle permet de constituer des dota-ionsa dans des conditions aussi sûres qu'avantageuses.
Elle est la vraie caisse d'épargne populaire.
Toutes les primes sont converties en rentes françaisue immatriculées et inaliénables, donnantune sécurité absolue aux opérations.
Envoi des Poespectus sur demande.

FORREST, PATENAUDE & CIE.,
AGENTS-GENERA UX POUR LE CANADA.

AU CLOS DE

A. HURTEAU & FRERE

92, Rue Sanguinet, coin de la Rue Dorchestor

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
160, RUE BARRE, MONTREAL.

DUF.TRRsNrE & JoDoIN informnt respectueu5s
ment le public et tout particulièrement ieu o
nombreuses pratiques, qu'ils transporteront leo
Clos de Bois de Sciage, le ter MAI prochain, r
la RUE ST. JOSEPH, au coin Sud-Est de la
Gy.

Pour éviter autant que possible les nais de*
ménagement, ils ont décidé de vendre tout le,
stock d'ici au 1er Mai prochain. Les prix sero
réduits en conséquence et surtout pour COUX
n'achèteront pas moins d'une Pile,-

Orme dur, Ire quai. p.m.
Pruelie 1 A 3 pc.......

" carrée........
Chêne rouge..........
Pin clair ire quai.... "

"l 2me"....
"4 3me " ....

Pierre, maçonne ordinaire:
Délivrée dans la paitie

Est . .p.100 Ibn.
Quartier St-Laurent
Hochelaga.. ......
St-Laurent..........

Pierre de taille (brut) par
pied cube .. ..........

Briques............par 1000
Chaux, maçonne p. 100 lb.

PlAtrage........ i
Ciment, Portland...p. bri.

Romain...........
Hochelaga .. ....

PlAtre .................
Conduits en terre culte...
Couverture en gravois....

3 feuilles feutre .........
4 64 i .. ..Couverture en ardoise....

métaux.
Cuivre, Lingots......p.Ilb.

" f n feuille......
Etain, lingots......."

" barres. .......

Plomb :
Saumons...........p. lb.
Barres-............. I
Feuilles............ "
De chasse .......... 9

Zinc :
Lingots, "Spelter" p. lb.
Feuies, No. 8. ..

Acier:
A ressort...........p. lb.

1 .

Prix
en gros.

800 909
12 00 14 00
35 00 40 00
35 00 45 00
21 00 2700
12 00 1500

0 00 035
0 00 000000 0 00
000 000

0 30 0 40
700 0 00
0 28 0 30
0 32 0 35
3 50 0 00
3800 0600200 250

0 32 075
300 000
3 500 00
4 00 0 00
650 000

0 17 0 18
025 027
026 02
027 02

005 0

006 006

008 00
00 000

0 08j 0

,

•
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Articles.

A lisse IA ... ..... ....p. lb.
An1ericain .. ',...... "

A bandage........."
Pince.

pondu ............. "
, I(iordin ai re... "

1eemécanicien ....
en Gueuse......p. ton.

8emnens.. .. .. .. .. "Coltness..........
L.ngloan ........

mllKferlee ......
Glnarnock..."
C r troe......... d"

P4llnton.........."
prenbarres:
101 dinaire......p. 100 lbs.
A) e ô......... "6Suede ...... "d
1Norvége...d.

m-wroor .. '... "
tuVerges..... "d

NoIre, Nos.Io p20... .lb.
Nos. 21 à 24.. "
Nos 25 A27..
No.28........ "

Galvanisée, No. 24.
No.26.
No. 8. "

N. 2 , 7 2 x 3 0 -..
NO.26,72 x 30.... "
No.l21,84 36....

No. 84X 36...."
Ë%uss e, Nos. 8, 9

et10.... .. "
Canada...... p. bolte

Coie0 .......... bolte
Charbon de bois I C "l

eour chaque X ad-
ditiOnnel, extra..

carbon de bois DC
.rd àcercler P.100 lb

fobie.... "

Prix
en gros

$ c. $ c

0 0?j 0 022,
.0 03 0 06
0 03 0 3j
0 03 0 3j
0 12J 0 13
0 07 0 07J
0 06 0 061

21 50 0 10
20 50 21 50
20 50 21 50
2068)21 50
20 00 21 00
19 50 20 (00
19 00 2) 00

1 85 1 90
2 05 2 10
4 50 4 75
4 50 4 75
6 00 6 75
9 00 9 25

002 0 02î
0 03j 0 031
0 031 0ou4
0 O0004
0 06J 0 06
0 07 0 7
0 071 0 071

0 1oi0 il1

0 11i 0 12
Il 0-111
12 0 12

- 12 0 13
3 45 3 60

4 75
5 75
750

200
525
2 25
2 25

500
6 00
800

000
600
250
250

Articles.

Ferronnerie et Quincalllerie.

Fers à cheval :
Ordinaires.....p. 100 lbs.
Patron d'hiver "
En acier....... "6

Fers à Repasser... p. 100 lbs.
Fiches: Coupées, toutes di-

mensions....p.10)Jlbs.
Forgées, d 5 x "

" 5 x 7-1.. "
"6 4 x ¾.'
fi 4 x 5 16.. '.
"i4t 4xj. "

Fil de Fer:
Poli, de No. 0 A No. 6,

par 100 lbs..... .. ....
20 cents en plus par No.

jusqu'au No. 14.
Passé au feu, de No. 0 à

No. 6, par 100 lbs....
20 cents en plus par No.

Jusqu'au No. 14.
Galvanisé, de No. O A

No 6, par 100 lbs
20 cents en plus par No.

ju.qu'au No. 14. .
A tisser, No. 16. .. p. lb.½ cent en plus par no.

jusqu'au No. 36.
A tuyau de poêle, No. 18,

par lb................
A clôture, 'Barbed' p. lb.

Fil de Laiton, A collets p. l1b.
Fontes Malléables...... p. lb.

Enclumes ...............
Babbit Métal:

Ordinaire .......... p.lb.
Extra............... "g

Charnières :
T. et "Srap''. p. lb.
"Strap " et Gonds

filetés .. ,.........
Clous coupés A chaud:

De 8A6 pces..p.l100ibs.
De2à2i " ..
De 2 à2 " ..
De Ilàl i ".."

H. M. CRAIG
IMPORTATEUR ET FABRICANT

Cravates, Faux.Oois,
Foulards en tous genres,

Chemises,
Mouchoirs,

Etc., Etc., Etc.

MONTREAL.

0 40 0 420 111 0 12
0 1oi 0 i
0o 08 O 081
0 20 0 22j

0 05p.0041
0 041

2 60
285
3 10
3 35

0 0
O 04)
000
000
000
0 00

Fourrures.

-astor ......... .... par lb.
Ours noir ........ p. pièce
Pécan............ "
Renard argenté..

" croisé ....
Renard rouge.
Loup cervier......
'artre foncée....
Martre claire..... "
Vison foncé.......

clair.
Loutre ...... .....

ETABLI EN 1861.

L'assortiment de Plumes d'Autruches et de
Vautours pour la saison du printemps sera com-
plet dans toutes ses branches vers le huit mars.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus
entière et l'expédition la plus prompte.

J. R. LEBLANC,

547, Rue Craig, Montreal.

PrixAril.
en gros.

$c. $-.c.
De li pce ---. p. 100 lbs.

P, ous coupés à froid :
4 00 4 25 De lIA 13 pees.p.lOOlbs.
4 50 4 75 eIlP

7 Clous..............7 00 7 50 Ariver escompte
S25 35 pressés
285 000 Afinir

42M050 A quart..4 25
4 50 A cheval.
4 75 Clus et Broquettes à soulier,
5 00 escompte...........
5 25 Bouons:

A vol ture. escompte
2 90 3 0) A tes fraisées 

A charrue... d
A poêùle -.-

Biroquettes,, Pointes, etc.:
3 10 3 20 li. paquets... scompte

A la livre.
Filières et ( oiaet,avance

sur liste ... ý.;
4 40 4 50 Limes, Rôpes et Tierspins:

1ère qualité...escompte
iA 2nde

0 5l 0 06 Mèches de Tarière.... esepte
T Arirest.

Tarauds - mères, (Taper
08 rDaps avance sur liste..

t>12101 rVi ve, Ttfrais..,escomptePr sss ..I...

Articles.
Prix

en gros.

$ c. .c.

31000

3 60 0 00
Par cent.

25 A30
20 à25
20 à25
421 A,45

20 à2M

65 A 70
55 a 60

net A 00
10 A 15

30 A 331
30 A 33J

Par cent.
5 A 10

171 A 20
27 A30
10 A 15
5 A 10

5 A 10
35 A40

2 00 2 25
3 00 10 00
3 00 8 00

2i 00 50 00
2 00 5 00
050 1 50
1 00 200
1 00 1 25
0 50 1 00
075 1 50
0 25 0 75
5 00 10 00

en gros.

c. $c.
05 0 10

005 0 16
0 25 0-50
0 25 0 75

00 10 00
0 600

50 400
)0 900

00 600
50 400
00 7 00
00 400
75 200

Rat musq né d'hiver pièce
"6 "l du print'ps "l

l'hat sauvage .... "i
B te puante ...... "6

Plunes d'autrucheIauvage:
Cap. B. es?. N· . 1....... No.2.

"I" No. 3........
Mogador No. 1...........

"6 No.2..........
s 1No.3..........

Egypte No. 1.........
N o. 2.....&......

"6 No. 3............

Plumes domestiques, $1 en]
moins pour les hauts
numéros et 25cts A .50cts
our les qualités basses.
Bunches3 panaches....

Speedoons j doz.......
Bunches 3 pan, vautour
Amazones doz.........
Boos gris naturels p. dloz

Escpte 5 p. c. 30 jours..

Laines.

Lavée du Canada par lb.
Etirée.............
% Extra spér....

B supérieure .....
Cap de B. E.......
Australie .........

Fournitures de Navires.

Goudron (cool tar).. .p.m.
ioudron Wilmington "l
Résine épueée.........

ple et No. 1.......
Huile e théréb. .. p. gall.
Etoupe (havy).......p. lb.

250
3 75
3 00
350
550
080
O 06

500
450

0 75
600
500

0 28
000
0 35
0 38
0 19
0 35

2 70
400
325
4 00
7 00
082
0 08

G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchan&ises, Nouveautés
ARTICLES DE FANTAISIE

Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327, RUE SAINT-PAUL
MONTREAL.

Ustnsiles Perfectionngs le Blanchissag
sTREETEIR.

STRAPS COMMODES POUR LIVRES ET CHALES
Fabriqués et vendus au commerce

exclusivement par

N. R. STREETER & CIE.
162, Rue St-Jacques

MONTWtEAL.

Ce's Fers c.mrenîj>i'cnent tous les perfectionne-
' ments pour le tuyautage, le repassage et le

C":. brillantage du Linge. Ils sont plaques au
* Nickel; les poignees en sont froides et la cha-

leur est centrifuge.
C= ~Ils combinent dans le même Fer le tuyau-

tage et le polissage.
Demandez le Catalogue illustré et la liste des

ontreal. prxprix. E. F. CURRlE,
CR.... I-, Gérant pour la Puissance du Canada

\. \

'USINE ST. BO NAVENTURFE.

Ber.C

I -non

47j à 481, Rue St. Bonaventure, MC

0 75
050

0 45
1 50
200

1

1-1ý



LE MONITEUR DU COMMERCE.

Articles.

Tabac.

Taba, droit aé :
Prince ofvle maK ue
Nelson's Navy s66 s'
Black, Twist 12s.........
Mahogany Chewing ...
Solace, Commun .......

66 Beau..........
"4 Bon...........

Rough and Ready,en j bts
Nay 6's & 8's & 10's......
Golhars, 6 & 12 pouces..
Mahogany Navy, 3's......
Bright Navy, 3's...........

Spiritueux.

Prix
en gros.

$ c. * c.

Eau de vie, Hennessy p. gl 4 40 4 50
"4 " p. ese 10 75 il1 00
" Martel.,........p. gl 4 30 4440

" ........... " 1050 10 75
Otard,Dupuy & Cie-" 3 K5 4 00
Pinet, Castillon.. " 3 30 -3 40
Wine Growers'Co " 3 30 3 40
Dulary & Cie...... "I q303 40
Jules Robin......6" 330 3 40

" Rivière Gardrat
et Cie.......... " '10 315

lRenaut............3 0 3 40
" H. Mounier & Ci3 6 3 30 3 40

.Arboin, Marett & 1.
Cie....... ."8330 340

" Delaage, Fils& Cie" 3 05 3 15
Bartholet Fils... " 2 25 2 30'. " s" caisve 650 660

Rum Jamaique 16 0. p.d" 2 75 3 00
" Demerara......." 2 25 2 4.5

Gin de Kuyper ce-i-e ,, 8 25 8 30
"i ecsevte " 425 4.50

en futs " 205 2 15
Gin Blandenheymn et

Nolet................" 195 205
Whiskey Irlandais p. ese 6 00 9 50

"i "6 p. gl 2 30 2-50
Ecossais..p. cse 500 7 5)
Encore.... " 5 50 .6 00

WM. PARKS & SON,
Filature de Coton du Nouveau-Brunswick,

ST-JEAN, N.B.

Ayant reçu la seule Médaille donnée, à l'EX
POSITION CENTENAIRE, aux Fils de Coton de
manufacture canadienne. Médaille d'or à l'Ex.
position de Montréal; deux Médailles d'argenl. et
deux Médailles de bronze à l'Exposition indus-
trielle de Toronto. Diplôme et sept premiers
prix aux Expositions de Hamilton, Londres et
Bt-Jean pour leurs

Fils de Coton,
Chaines de Tapis,
Chaines a Retiers,
Fils pour Bonneterie,
Cotons a Tricoter,

qui, pour leur qualité et le brillant des couleurs,
ne peuvent être surpassés.

ALEX. SPENCE, WM. HEWETT,
223, rue McGili, & 11, rue Colborne,

Montréal. Totonto.

ETABLI EN 1868.

OOTAVE GIR ARD
Manufacturier de Garnitures de Cerceuils,

Argenteur de fourchettes, Cuillères, *
Services à Thé et d'Ornements d'Eglise, etc.,

220, 222, 224 & 226, Rue Notre-Dane
TROIS RIVIT RES.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 14 AVRIL 1881.

Articles. Prix Articles.en gros. .tce

$c. $ c$
Eprits Hochelaa XX 36 p.

6.5 O. P. Entpt p. gi 0 76 0 80 IlXXX 36 P fuilstd'd 0
" 50 " " " 0 6S 0 70 Hochelaga M drilling.
" 25 U. P. " " 0 40 #; 45 RR Sheeting 8-4 plIn OWhIskey, droit payé . " 2 14 2 20 X d 8-4 twil'd OAle, Bass...............qts 2 40 2 45 Cot'n-yarn 7s8s94 10, O

."..... ......... pts 1 60 1 651 Cott'n A Bags, 3 plis 26Porter, Guinness.......qts 2 35 2 45 Valleyfeld, blanchib28p 0

.........pts 1 55 1 90 id X30P. O

Eau de Vie :-XX3P.
BrandyOtard,Dupuy& Co. 3 90 4 50 " O 85P.

" "e........ese 10 50 10 50E36P..
" Bisquit Dubouché" 00 36 P..

& Co. ........... cse 3 60 4 00 " EE36p. OSazerac........... 3 30 3 (100036p. OMatignon & Co. gall 330 3 60EEE 36 p.
" " cse 9 00 9 50B36p.

Quantin & Co ...... 3 10 3 20 CC036 P. épais. O
... cse 8 00 0 00 " LLLMPIl O

IStormont, écru. A 30 p... O1Champagnaes:--66" AA33p.
L. H. Mumm's Versenay. 25 50 27 00 " 111136 p. O
Couis Roederer, Carte' CC 361p. O

Blanche .... ........... 26 00 28 00 Canada, gris, A W 30 p....
Pommery & Greno....... 26 50 28 50 6 AI) 32 p. . OAyala & Co...............21 00 26 00 4 AH 35p........
Moet& Chandon, Ext.Sup'25 00 27 010 4 AC 35p.........

" "i No.1.... 23 00 25s d i0A03-5p.........
Brown Creamy..........25 (0 27 00 di AE 36 p.........(U
Heidseick Sec Monopole. 25 00 26 59 di AA 36 p........
Piper Heidseick.......... 25 00 26 50 Fils:-Blauc per lb. O
Il. Piper & Co 's Sec. ..... 28 50 28 30 cking 6 B2 30J p.
E. Mercier & Co.'s Carte 4" BBR30 p.

d'Or ................. 22 00 2350B p........
Duke de Montebello Ex. " AA 32 p. OSec ....................... 22 50 24 00 Fancy Shirtiags:-

Cotonnades.6 CandeChle.... 0
Dundas, gris. D 30 p ..... 0

1ri cur'deMaaC33p...........0
Hochelaga (Ecru) G 30 p. 0 07 0 00 1" B1 3 6

p...........
"d A 27 p......... 006 0 66.1 " A ... oS B 27 p......... 0 06 0 06 AX
" H-3 3p.. 0 7

(00E36p..........0.00
" 1 H 3 p .. 04 000Sheeti0g0:-TwiITg>3 p.. 0HH 36 p.oc009h a 72pNo.1.... 0

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRAIRES -EDITEURS

Nos. 12 et 14 Rue St-Vincent
MONRaAL.

Il. LABELLE d CIE.
Successei s de James Parkyn & Cie..

Marchands de Provisions.
Farine eja Poches et en Barils,

Son, Grue et Moulee.
Bureaux:

Prix
en gros.

c. S C.
10 0 00
10 o il
il 0 114
27 0 00
30 0 32
21 0 264
50 000
07 0071
07J 0 071
09 0 0w
08s1 0 09
09 0 093
09 t0 09i
01) 0 10
09, 0 10
10 0 104,
10 O 103
12 0 13
114 0 12
13. 0 14
07 0 071,
07 '0 071

)0as 0 08,
09 0 09)
07 0 00
073 0 00
08 0 00
0) 0 00
091 O 00
10 000
10) O 00
26 0 00
12î 0 00
15 O 00
18 000
20 0 00i

1514
07
07Î
09
10
10k
08 k

0 00
000
000
000
000
000
000
000
000
000

Articles.Prix
en gros.

$ c. * c.
Plain 72 p No.B.......2400
Plain 72 p No.1........027 00

Ticking :-C 30 p. ......... 1
D p..................018000
B,33 p.................... 02 0 00
A .33 p ..................,. 0 20 00
AA 33 p ................. 0284000

36 p ................. 024 000
Check Mp........022 000

Denims leu ou Bn 21 00
" A ................. 019000

idB................ 017 000" C..................014000d...............012 000

R0 27 0 00

S 11rtin 8Oxford striped BX......
"6 "i CX......
"i check B.

Galatea Stripe .. .......
Regattas, Check A.....
Check Solide A .........

Sacs : 3 ply 16 oz. B, per ble
Lybster No. 3, 30 p.......

"g No.2,32p.......
"4 No. 2, 35 p. .....
"6 No. 1. 35p.......
"i XX, 36 p.......

Couleur:-
Denims, bleu et brun...
Checks, bleu, brun, fcy.
Checks, Prince Victor..
Ticking, 28 p., No. IX...

" 30 p., No. CI....
" 30 p., No. BI...

Wm Parks & Son :-
Fils, coton 6s à10-......
Blanc ....................
Couleur..... ........

Chaîne-tapis:-
Blanc.....................
Couleur..... . ...........

Coton à tricoter :-
Ecru ..................
Blanc .................
Couleur ...............

0 11 000
0 10 0 (0
0 13 000
0 1(0 0)0
0 16 0 00
0 16 000
0 15 0 00

26 50 0 00
0 063 O 00
0 074 0 00
0o 084 O 00
((09 0(00
0 10 0 0

0 18 0 00
0 12 0 00
0 1 000
0 14 0 00
0 16 0 00
0 17 000

0 26 0 00
0 6 000

0 28 0 00
0 40 0(00

0 46 0 r5
050 057
0 6à5 0 88
035 088

CIRAGE ACME
Cie WOI..FEB

pour Chaussures d'Hommes, de Femmes etd'En-
fants. La pluie ni la neige ne peuvent le traver-
ser; il ne géle pas, ni ne se casse, ni ne s'écaille;
il dure plusieurs semaines et conserve le cuir.
Deux applications par mois sont suffisantes. Il
faut laver sa cha'ssure quand elle est ternie.

Demandez le Cirage ACME,le meilleur et le
moins cher, chez les Cordonniers, Epiolers et
Droguistes, et au Magasin de

J. A. STIE.MARIE & Cie.

16 et 18, RUE DES ENFANTS TROUVÉS No. 5 R U E S T. S A CR E M E NT
Coin de la Rue du Port, MONTREAL.

Montreai.LA PLUME MACKINNON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, garantie
pour trois ans. Description, Pamphlets adressés sans frais sur demande.

ID. W.aYOU3cirz a,
Box 500, STRATFOBD, Ont. Agent général pour le Canada.

AKERMVAN, FORTIER s Gie.
PAPETIERS EN GROS

Imprimeurs, Lithographes et Fabricants de Livres de Comptes
FOURNITURES DE BUREAUX

258 et 208, MI" .eo St-.. ,ocxue
MONTREAL

i
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BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que
le noilbre d'actions vendues pendant la semaine.

. Jeudi. Vendredi. Samedi. Lundi. Mardi. Mercredi.

NOMS DES VALEURS. -3---

Plus Plus Plus Plus' Plus Plus Pls Plus Plus Plus Plus Plus
t bhas. thant. bas. haut. bas. haut. bas. Ihaut. bas. haut. bas. hait.

British North America.............
du Commerce ....................
du Dominion .....................
du Peuple.. ..................
des Cantons de l'Est............
d'Echange............. ...........
Fédérale.. ...................
de Iamilton......................
d'Hochelaga...... .........
Impériale....... .............
Jacqnes-Cartier..... ..........
Maritime·...... ........-
des Marchands................
Molson ..... ..................
Montréal ....................
Nationale...........
d'Ontario.............
Québec .........................
S5tandard ...........................-.
Toronto .............................
de l'Union ...........................
'Ville-Marie:......................---.-

T graphe de Montréal.............
gaphe du Dominion...........
de UTa ville de Montréal .............

à ars Urbains .................... -......
caigation de Richelieu et Ontario ....
Cie de la Manuf. de Coton Hudon......-
Me de la Manuf. de Coton du Canada...Ce de la Manuf. de Coton de Montréal-
e de la Manuf. de Coton de Dundas...kontreal Obligations du Havre, 6 00...

bontreal Obligations de la ville, 7 0¿O..
ponlinion Obligations, 6 010.............
Oinion Obligations, 7 010.............

i In ion Obligations. 5 010.............

£50 ;21 P.cX............................ ..... . ......... ........... ........
$50 4 p.c. 143 143431434 143441434l 4341434 1431 143¾ 143¼ 143¾ 640 1431

50 4 p.c ...... ... ... ...---- ... .. ........ --..-... .. . ----. · ·... .. .
50 2 p.c. 90 902 90 90 4 902 90 90 4 900.9 90 91 90
50 31 p.c. 115 116 115 116 115 116 115 1154 115 1154 115 115 131 115

100 ...... 130 1364 130 1361 140 142 140 143 140 140 140 1414 235 141J
100 31p.c. 1424 1421 1424 1421 143 143 142J 144 1444 1441 144 144........- 144
100 4 p.c. 118 118 -118 118........ ...... ................. ............-................
100 ...... 784 781 781 78 781 79 78J 79 784 79 79 79 15 79
100 34p.c....
25 2p.c. 100 1024 100 102J 1031 103! 103 104J 1044 1044 102J 104 174 104

100 .......... ...........-......... ...... .............. ................
100 3 p.c. 118 119 118411941141201 121 1234 122 12-3.1211 1224-1298- 121

50 3 p.c. 108. 109 108, 1084; 10JO-! 109 1084 1081 108,1109 lei l08f lit 108
200 4 p.c. 184 1 18 185 1854 18 186 1854 186 185 1854 185 1851 1452 1&5

50 21p.c. .....................

40 3 p.c. 101l-4102 1014î 1024 1014 i021 102J 1031 -1024 102 1021 103 1149 102
100 34p.c 110 1104 11041110, 110) 110 110 11

50 3 p.c...--....-...-........... ..........
100 3p.c 147 147 147 147 148 148 149 149 149 149 14 75 149
100 2p.c............90 go............90 91 90 90 90 92 8 90
100 ..... 42' 421 421 421 42i2 422L 42. 424 424 43 424 43
40 4 p.c. 127 128 1271 1274 1274 127Z 1274 128 127 128 1264 1274 473 43
50 24p.c. 90 90 90 90 901 1.W) 1 91 91 91 91 91 .91
40 5 p.c. 146 147 1464 147 1464 147 145,4t1641433 145 18 13

50 6 p.a. 117 1184 118' 121 122 1'44122 1231 120 122 1171 119 1062 119
100 2j p.c. 624 62 62 63 624 624 62 4 631 63 631 62à 63 815 624
100 ....... 200 200 200 20020020020020020020020020 . 200
100 4 p.c. 125 125 120 1i ---....... 12Z 125 110 115 1171 118 .118
100 53 ms 1974 1974 19741974 200 205 200 200 200 200 195 200 25 105

130 125.1.0............30.130
100 4I p.c. 130 130 1301130.

109 107 108 107 4 10 04 2 1

Cours à Londres des Obligations Fédérales, de celles
COMPAGNIES D'ASSURANCES. des Gouv. Prov. et du Actions des Chemins de Fer.

COMPAGNIES CANADIENNES.-COURS DES ACTIONS A L BOURSE DE MONTREAL. OBLIGATIONS FÉDÉRALES ET. Iâondres
PROVINCIALES. Avril 5

1881.

Nombre Dernier Valeur Montant Valeur
NOMS DES COMPAGN1ES. d'Actions Dividende de payé pour cent. Gouv. Cana. pc.Jan. etJul.1870-1 102

Annuel. l'Enission par Action Do 6 p c,1882-4 Janvier et Juillet 105

------------- ________________ Do;) p c, 1885, àanvier et Juillet.... 105
Do 5 p c, Insurance Stock........... ... 105

American Fire & Marine............ 10,000. 5 -6 m. 50 $50 15 Do Dom. Stookof 190, Avril et Oct .113
anada Life.................................. 2,500 74-6 m. 400 50 333 Do Dom. Stock of 1901, 4 pc............ 104

ueCitoyenne ................................ 11.800........ 100 20 Do do 1904, Insurance Stock, 4 pc 10

Onfderation Life .......................... 5.000 5 -6 m. 100 10 210 Nou.-Brnswick, 6 p c Janv, et Juil '12

n Montreal Life & Accident............ 5.000 4 -6 m. 100 124 100 Nou.-Kcosse, 6pc, 18d............. 100
ý1ébec Feu ....................... 5000100 100 Québec, 5 p c .

tn Aurance ..................... 20,000 74-6 m. 20 219 Colombie-Brtanqe,O
yale Caa n515n 20000 aadene......... ACTIONS ET OBLIGATIONS DES

~Cid~tn8irr~Co o Cnaa.....I ,50 pr t.I 100 12 10

cident Insurance Co. of Canada... ...... 2,500 8 per et. 100
anada GuaranteeCo......................82,335 per et. 5

COMPAGNIES ANGLAISES.-COURS DE.LA BOURSE DE

Medical Life ..-.-.-..................
Life Association......................
1 & Foreign Marine..............
ercial Union Fire, Life & Marine.....
Urgh Life..............................
Lan Fire & Life......................
al Fire......... ...............
hiire &ir Life.....................I
SSociation of Scotland.................
n Assurance Corporation..............
n & Lancashire Life..................
»01 & London & Globe Fire & Life..
srn Fire & Life...........--. ..
.British & Mercantile Fire & Life
Lix Fire........................
Fire&Life...........................
Insurance Fire & Life...........
såhCommrcial Fire & Life..........
sh IMperial Fire & Life............
sh.Provincial Fire & Life.............

20,000
50,000
50,000
50,000

5,000
20,000
12,000

100,000
10,000
35,862
10,000

£391,752
30.000
40,000
6,722

200,000
100,000
125,000
50,000
20,000

-10,000

10
10
50
30
10
13

£7 p. s.
30
15
48
10
70
70

.56
£21 p. s.

30
60
221
6

15
584

£10
1

20
50

100
100
100
20
40
25
10
20

100
50....
10
20
10
10
50
50

LONDRES,

4
5
15
50
25

2
84
124
17-20

22-19
55
631

1
3

1
3
77

214
271
38
75

155
84A

66

23
544
66

314
44

342

1b
12
75

CHEMINS DE FER.

Atlantic & St. Lawrence Rhs., .p c...
Do 'pc,Ster. Mt. Bonds.. ......
Do do 3rd Mort., 1891............

Buffalo & Lake Hurofl, 6 p c, lst Mt...
Do do 5 p c, 2nd Mort..... .............
Do Preference ........................
Canada Central, 5 p c, 1st Mt. Bonds..
Canada Southern, 1st Mt., 3 p c.......
Grand Trunk of Canada ...............
Do Eq. Mt. Bonds, 1st charge, 6p c...
Do do 2nd do do...
Do do lst Pref. Stock....
Do do 2nd do
Do do 3rd do
Do 5 p c Perp. Deb. Stock..............
Great Western of Canada..............
Do6pc do do 18.90................
Do 5 p e, Pref. Conv ...................
Do Perpetual, 5 p c Debent Stock ....
Hamilton andN. .. ..........
N. of Canada, 2j p c Stg., lst Mort.
N. of (gnada, 6 p c, 1st Pref. Bonds...

Do 6 pc, 2nd do ...
Do 5p c, 1st Mort ..........

Northern ExtensionI, Q p c.......... .
Do do 6p c, mp. Mt...

Well, Grey & Bruce, 7 pc Bds., 1st Mt..
T. G. & B., 6 p. c. Bonds, 1st Mort......
St. Lawrence & Ottawa, 6 p c Bonds..

130
104
122
122

1224

126
loo
90

46
1114
16

112
106
1104109

102
60

107
>07
86
574
96
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Assurance.

La Citoyenne
CIE O1ASSURANCE DU CANADA

INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:

BATISSE PE LA CIE LA CITOYENNE
RUE 't-JAC4QUEs, Montreai.

Sir HUGH ALLAN,Pré#. HENRY LYXAN, Vic-Pr.
G- E. HART, Gérant. ARCH. McGOUN, dec..r.

Capital s'uscrit .................... s,8s,o0.oo
Capital payé..................247,516.67
Montant déposé au Gouvernement 112,000.00

Actif......................... 352,101.20

Sécurité des Assurés ............... 1,211,01'.40

Re ettes brutes pour l'année finis-
sant1e 31 Décembre 1880.--...... 8171,925.37

Total des pertes payées au
1er Janvier 1881...................1.648,176.00

ALFRED PERRY
Ex-Gérant-Général de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

LE .MONITEUR DU COMMERCE.
Assurance.

LE P HENIX

Etabie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Les pertes paye«e depuis l'établissement de
la Compagnie excèdent

Douze n1illions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

600,000 STG.
Responsabilité des Actionnaires illimitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AGENTS-GtNÉRAUX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

BUREAU PRINCIPAL
12 rue Saint-Sacrenent, Montrdal.

R. W. TYRE, GÉRANT.
Surintendant-en.Chef~

LA ROYALE
Cie d'Assurance de Liverpol et de Londres

SUR LAYIE ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITÉ ILLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

CAPITAL ................... ..................... O,00000
FONDS PLÀCÉLS....................................21,000000
REVE14U AN.NUEL........................................ .5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, 1MIONTREAL.
Toute espèce de propriété assurée à dee taux modérés. Assurances sur

la vie effecuées bous es formes les plus favorables.
AGENTS PRINCIPAUX -

H. M. G-A ULT, I W. TA TLEY..

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AiUTORIME ................-.-.......... 1,000,000
CAPITAL SOUSCRIT..............-.--... ,00Depot au Gouvernemnent de la Puissance ........ 0125,000,

Prétùenl, lflON. A. MACKENZIE, M. P.

Vice-Président pour la Province de Québec, L'IIoN. J. il. BELLEROSE.
Secrélaire-Trésorier pour le>Provinre de*Québe, S. E. LEFEBVRE.

. E. BOT,
Inspecteur.

G. A. BAGén,
Gérant.

LA ROYALE CANADIENNE
Cie d'Assurance Maritime et contre l'Incendie.

Président, ANDREw ROBERTSON, EcuYER,
Vice-Presideni, HON. J. R. THIBAUDEAU,
Secrétaire- Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAMES DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritime.

Bureau Principal: 160 Rue St-Jaeques, Monta-øal

LA METROPOLITAINE
Société Mutuelle de Bienfaisance

Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.
BUR EAU PRINCIPAL.•

215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MO#TREAL.
Président-WILLIAM DONAHUE, Marchand.
Vice'.Président-ROBERT EVANS (de Evans Bros.)Gérant-Général-A. W. BissoN.

Dilrecteurs.
JOHN WANLKSS, M.D., Université de Toronto, L.F.P., Glasgow, M.F.P.S.Ontario et Qulébec.
F.DWARD HOLTON, Avocat.
G. Bo-IN, Manufacturier et Directeur de l'Assurance Mutuellà de MOntréal Contre le Feu.
C. H. LETOURNEUX, Directeur de la Banque d'Hochelag.J. L. LEPRiOHON, Vice-Consul d'Espagne. FABIENV ANIASSE, M. P.

HENRY HOWISON, A. W. BISSON
Inspecteur en Chef. W GéaN.

Appr/ciation de son Excellence le M ei de Lorne sur ceUe Institution."C'est dans des associations semblables aux vôtres que se trouven t cOprincipes de mutuel secours et de support qui relient les sociétes entre elleS.On y enseigne aussi l'm portance de faire des épargnes durant le tefirde la jeunesse, de la santé etde l'énergie de se créer des ressources po«I«vieil Age et la pauvreté, et pour ceux laissés derriere nous dans la&d r'et de cette manière on forme des- habitudes d'économie parmi unEll0
,nombre de vos concitoyens. En conséquence, votre.Association rencOtremes plus sincères souhaits pour sa prospérité, et J'espère que ses bienfait s

continueront A se répandre dans toutes les parties de la Puissace. ,,
"Signé, LORNE,

i

Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HIVER.

A partir du 2ONove,,,bre l&SO, les Traitis directsà Passagers partiront tous les jours (Dhn.liuc hes),
corn me suit.
Partant de la Pointe-Lévis. ............ 8.10 A. M.
Arrivant A la Rivière'du-Loup.......12.50 P. Ni.

.' à Trols-Pistoles........... 2.00
"i à Ri mouski -.......--..-....... 3.46 "
"i àCampbelton [souper] ....... 8.82
"g à Dalhousie....................g908
1 à Bathurst:................11.12 "
" à Newcastle--.-..............12.50 A. M.
"9 A Moncton ................... 4.00 "
"i A St-Jean ................ 7.30 "
" à Halifax ....-............... 12.30 P. M.

Ces Trains viennent en connexion a la Jonc-
tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc partant de Mantréal A 10 heures P. M.Les Trains pour Halifax et .'lt-Jean se rendentA leur destination le Dimanche.

Les Trains qui partent d'Hslifar a 2 45 P.M.. c t
St-Jean à 7.5 P. M. et qu arrivent A * ontréal à6.90 A.M.. après sêtre reliés à la courbe de lahaudiere aux Trains. du Grand Tron qui par-tent A 7.5b P,M., passant la journée du imancheà ampbelton.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement AH9ý
lifax n'il quitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi et
Samedi.

Pour informations concernant le prix des billet$
de passage, le taux du fret, l'arrangement des
trains, etc., s'adresser à

G W. ROBINSON, Agent,
12, Rue St.François-Xavier [ancien Bureau

de Poste] Montréal.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-Chef.


